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Chers amis,

Au moment où vous recevrez ce programme, nous serons à une quinzaine de jours du lancement de l’Année
France - Corée 2015-2016. Cette importante manifestation célébrera, à travers plus de deux cents événements
(culturels, touristiques, académiques, sportifs...) qui se dérouleront en France et en Corée, le 130e anniversaire
des relations diplomatiques entre nos deux pays. 

Pour ce qui est  de la programmation coréenne en France, une centaine d’événements culturels auront lieu
à Paris et en régions entre septembre 2015 et fin août 2016 (L’Année de la France en Corée est, elle, program-
mée de janvier à fin décembre 2016). Eu égard à ce feu d’artifice événementiel qui démarre, vous compren-
drez qu’il nous soit impossible de faire figurer dans ce programme de l’automne tous les événements prévus
que vous pourrez néanmoins découvrir sur le site internet de la manifestation www.anneefrancecoree.com.
Notre calendrier en présente quand même un large aperçu, auquel s’ajoute la programmation habituelle de
notre Centre, ce qui explique l’épaisseur exceptionnelle de ce programme.

Pour ce qui concerne l’Année de la Corée en France, les événements programmés couvriront tous les do-
maines culturels. Ainsi, par exemple, dans le domaine des arts vivants, citons tout d’abord le fabuleux spec-
tacle inaugural Jongmyo Jeryeak, qui réunira sur la scène du Théâtre National de Chaillot (les 18 et 19 sept.)
près d’une centaine d’artistes présentant ce grand rituel confucéen. Citons également le Festival d’Automne
à Paris –  du 20 sept. au 27 nov. – qui rendra hommage à quatre grandes figures féminines de l’art coréen : la
chamane Kim Kum-hwa, la chanteuse de pansori Ahn Sook-sun, la compositrice Unsuk Chin et la chorégraphe
Eun-me Ahn. Sans oublier le Festival de l’Imaginaire – du 23 oct. au 20 déc. – qui présentera, lui, deux concerts
(« Sanjo et Sinawi » par l’Ensemble The Sinawi et « Paris Nanjang 2015 » par Kim Duk-soo et son groupe), ainsi
qu’un spectacle de danse en hommage à la pionnière de la danse coréenne Choi Seung-hee.

Dans le secteur des beaux-arts, la Biennale « Révélations » accueillera au Grand Palais – du 10 au 13 sept. –
22 artistes de la Korean Craft and Design Foundation, tandis que le Musée des Arts décoratifs proposera –
du 19 sept. 2015 au 3 janv. 2016 –  une exposition intitulée « Korea now ! Design, craft, mode et graphisme
en Corée » réunissant quelque 700 pièces de 150 artistes ! Le Musée Guimet présentera, lui, entre le 18 sep-
tembre 2015 et le 14 mars 2016, trois expositions :  « Intérieur coréen, œuvres de In-sook Son », « Tigres de
papier, cinq siècles de peinture en Corée » et « Carte blanche à Lee Bae », le tout accompagné d’une riche
programmation de films et spectacles coréens à l’auditorium.

En matière d’arts plastiques, d’autres expositions d’envergure sont également programmées : « The Future is
now » – du 28 août au 29 nov. –  donnant à voir, à la Friche de la Belle de Mai de Marseille, une quarantaine
de vidéos et installations numériques de la collection du Musée National d’Art Moderne et Contemporain
de Séoul ; « Séoul, vite, vite ! » – du 26 sept. 2015 au 17 janv. 2016 –  dans le cadre de Lille 3000 qui a invité
une vingtaine de plasticiens coréens parmi les plus créatifs ;  « Bae Bien-U à Chambord – du 27 sept. 2015 au
10 avril 2016 – montrant le travail d’un grand photographe coréen dans un lieu des plus prestigieux ; « Lee
Ungno & Han Mook » au Consortium de Dijon – du 30 oct. 2015 au 30 janv. 2016 – ; « Séoul-Paris-Séoul », or-
ganisée par le Musée Cernuschi et réunissant les œuvres des plus grands peintres coréens qui ont travaillé
ou travaillent toujours en France – du 16 oct. 2015 au 7 fév. 2016 –.

Édito
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       Dans le secteur du cinéma, évoquons parmi les nombreux événements prévus « Séoul hypnotique », portrait
cinématographique de Séoul à travers 80 films projetés au Forum des Images – du 15 sept. au 1er nov. –, ou
encore la grande « Rétrospective Im Kwon-taek » (60 films) organisée par la Cinémathèque Française – du 2
déc. 2015 au 18 janv. 2016 – et précédée par un hommage au même réalisateur (25 films) au Festival des 3
Continents de Nantes – du 24 novembre au 1er  décembre.

La gastronomie coréenne sera aussi à l’honneur dans le cadre de cette Année    de la Corée en France avec
nombre de manifestations comme par exemple « Street Food Temple » à Paris, au Carreau du Temple, du 25
au 27 septembre.

Beaucoup d’autres événements sont également prévus dans le cadre de la programmation coréenne de cet
automne foisonnant (littérature, musique contemporaine...), auxquels il faut aussi ajouter quelques exposi-
tions, concerts et festivals de qualité programmés par notre Centre lui-même : exposition « Constellations »
de Bang Hai Ja – du 2 au 23 sept. –, concert de l’Ensemble Geomungo Factory – 2 oct. –, Festival « Rêves d’en-
fants – du 23 au 27 nov. –... entre autres.

Mais je ne peux bien sûr tous les citer et vous laisse découvrir tout cela au fil des pages qui suivent.

Pour finir, je voudrais vous dire que c’est la dernière fois que j’ai le plaisir de m’adresser à vous à travers cet
édito. Avec émotion d’ailleurs, car mon mandat à la tête du Centre Culturel Coréen s’achève fin août et il me
faudra alors regagner Séoul pour y exercer de nouvelles fonctions.

Avant mon départ, je tiens à vous remercier de votre fidélité tout au long de ces quatre dernières années. 
Je forme aussi le vœu que vous puissiez, au cours des mois qui viennent, être nombreux à applaudir et sou-
tenir nos meilleurs artistes qui se produiront en France. 

Bien cordialement et avec mon meilleur souvenir.

LEE Jong-Soo

Directeur du Centre Culturel Coréen
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Depuis quelques années, l’Association Sonamou,
l’une des plus grandes et des plus actives associa-
tions d’artistes coréens en France, organise, en plus
de son exposition collective annuelle à laquelle par-
ticipent tous ses membres (voir ci-après en octobre),
un « festival » à la Galerie 89, donnant l’occasion à
chacun de ses membres de faire une exposition per-
sonnelle. 

Cette édition 2015 du Festival Sonamou présente
ainsi une suite de 4 expositions, chacune d’entre elles
permettant d’apprécier, pendant une dizaine de
jours, le travail d’un artiste.

Les quatre membres de Sonamou exposant succes-
sivement sont cette année : Joung Dai-soo, Hong Il-
hwa, Kum Young-suk et Ko Song-hwa
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« The Future is now ! »   

Jusqu’au 29 novembre

GALERIE 89
Viaduc des Arts

89, avenue Daumesnil
75012 PARIS

www.galerie89.com
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Bang & Lee, Trasparente Studio 2008-2014 Paik Nam June, Highway Hacker

Festival Sonamou « Temps différés »   

Jusqu’au 8 octo bre

Calendrier des expositions, qui se dérouleront
tous les jours de 12h à 18h:

Joung Dai-soo  jusqu’au 9 septembre 
Hong Il-hwa du 10 septembre au 19 septembre
Kum Young-suk  du 21 au 28 septembre
Ko Song-hwa du 29 septembre au 8 octobre
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Bang Hai Ja,  qui fut parmi les premiers artistes co-
réens à venir s’installer et travailler en France, compte
à son actif plus de 80 expositions personnelles en
Corée, en Europe, en Amérique et partout dans le
monde. À l’occasion de la sortie de sa troisième mo-
nographie intitulée «  Bang Hai Ja – Chant de lu-
mière », elle expose au Centre Culturel Coréen une
sélection de ses œuvres récentes.

Depuis son arrivée en France, au début des années
1960, Bang Hai Ja poursuit sa quête de lumière, à la
fois artistique et spirituelle, à travers ses réalisations
picturales. Selon l’artiste, il s’agit de la lumière inté-

rieure, de celle qui ne peut être vue que par « l’œil
du cœur ». Elle désire que son œuvre soit le reflet de
la lumière intérieure qui émane de chaque matière.
C’est l’acte de peindre qui la remplit d’énergie et de
lumière – éléments vitaux de la vie –, et lui permet
de transcrire l’essence des choses. Ce processus cor-
respond en fin de compte, pour l’artiste, à un accom-
plissement de soi.

Bang Hai Ja fait partie de la première génération de
l’art abstrait coréen. Dans cet art qui aspire à se libé-
rer de toute représentation, elle découvre la lumière
par le biais de la matière. L’artiste situe aussitôt ses
recherches dans l’union de la lumière et de la ma-
tière ; l’incorporel rejoint ainsi le corporel et les deux
éléments opposés se confondent. 
 
«  Mettre une touche de couleur sur la toile, c’est
semer une graine de paix et de lumière. », nous dit
l’artiste. Dans un état méditatif, elle applique ainsi ses
couleurs, sur un géotextile ou un papier de riz,
comme si elle semait des mots dans ses poèmes, ac-
tivité qui accompagne le plus souvent sa création
picturale. Telle une constellation, ses toiles scintillent
tout comme chacun de ses mots et gestes, et nous
bercent par leur douce lumière chatoyante, rendant
lumineux ceux qui les contemplent. Chez Bang Hai
Ja, peindre c’est d’abord et avant tout transmettre,
partager et faire découvrir cette énergie, cette lu-
mière qui est en nous.
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C’est en ouvrant sa Tour-Panorama à l’art coréen
contemporain que Marseille célèbre cette Année
France-Corée. 

L’exposition « The Future is now ! » nous invite à dé-
couvrir une sélection d’oeuvres de la collection du
Musée National d’Art Moderne et Contemporain de
Séoul, suscitant une réflexion sur les « futurs » à tra-
vers le prisme des arts multimédia, depuis la création
du musée coréen en 1987 jusqu’à nos jours. 

Plus de quarante vidéos et installations numériques,
représentatives de la créativité coréenne en la ma-
tière, sont ainsi présentées, depuis les premiers tra-

vaux de Paik Nam June , considéré comme le pion-
nier du mouvement de l’art vidéo.

Du mardi au dimanche de 13h à 19h 

FRICHE DE LA BELLE DE MAI

CENTRE CULTUREL

Tour-Panorama, 41, rue Jobin
13003 MARSEILLE

Tel. : 04 95 04 95 95
www.lafriche.org
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Du 2 au 23 septembre

« CONSTELLATIONS » 
Exposition de Bang Hai Ja / peinture & installation

Cœur de lumière, 2014
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« Vers le calme », exposition de Lee Jin-woo

Centre Culturel Coréen
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Du 5 septembre au 31 octobre

Loin de toute école artistique et de toute pensée
conceptuelle et politique, Lee Jin-woo est un artiste
contemplatif à la production éminemment person-
nelle. 

Exposé régulièrement en Corée, en Chine et en Eu-
rope et présent dans le paysage artistique français
depuis une décennie, Lee Jin-woo est devenu un ar-
tiste incontournable de la Galerie Maria Lund dans
le Marais (expositions en 2007, 2009, 2012 et 2014).

Dans sa nouvelle exposition Vers le calme, il poursuit
son travail de recherche sur les textures et les ma-
tières organiques qui font la chair de son œuvre :
charbon de bois, encres et pigments, ou encore pa-
pier Hanji, qu’il fait redevenir nature et qu’il mue en
véhicule de transcendance pour composer de véri-
tables « œuvres-paysages ». 

Du 10 au 13 septembre 

La Korean Craft and Design Foundation, 
invitée d’honneur de la Biennale « Révélations »

Sans titre, charbon de bois et papier Hanji, 74 x100 cm, 2015

GALERIE MARIA LUND
48, rue de Turenne

75003 PARIS
Tel. : 01 42 76 00 33

www.marialund.com

Rendez-vous majeur des métiers d’art et du beau,
cette prestigieuse biennale internationale accueille
en cette année 2015, au Grand Palais, la Corée
comme invitée d’honneur. Dans ce bel écrin, seront
réunis près de 300 exposants venus d’une quinzaine
de pays, artisans d’art, artistes plasticiens, designers,
galeries, fondations, manufactures et écoles d’art…
Tout cela constituant un vaste kaléidoscope de l’art
de vivre, de la création contemporaine et de l’excel-
lence esthétique, qui devrait attirer un nombreux
public (lors de son édition 2013, la biennale avait en-
registré quelque 35 000 visiteurs).

La Corée, sera représentée au salon par 22 artistes
membres de la Korean Craft and Design Foundation.
Leur présentation permettra aux visiteurs du salon
de découvrir un large éventail du savoir-faire et du
raffinement de l’artisanat coréen actuel, fruit d’une
longue et riche tradition et d’une culture cinq fois
millénaire. 
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Du 14 au 18 septembre

Cette exposition est le fruit d’une amitié et d’une
complicité entre le sculpteur chinois Wang Du et le
peintre coréen Han Hong-su qui se sont rencontrés
à Paris il y a plus de vingt ans.

La sculpture de Wang Du tente de dévoiler la "réalité
jetable" telle qu’elle est, tandis que l'œuvre de Han
s'efforce de voiler le secret du "corps qui échange
avec l'extérieur", de façon à peine visible, comme si
cela importait peu. L'art de Wang Du inspire la puis-
sance réaliste, le choc et le scandale. Il se moque du
réel, auquel nous croyons à travers ce que voient nos
propres yeux, tout en évoquant la puissance et la cu-
riosité qui émanent d'une beauté éphémère. En re-
vanche, le travail de Han n'attire pas immédiatement
le regard, mais évoque une vacuité où quelque
chose viendrait à s'évanouir, où rien n'est net et qui
nous invite à la réflexion. La différence entre ces deux
artistes reflète l'ironie de l’ambiguïté de notre réalité...

« La 3e RÉALITÉ »
Exposition de Wang Du et Han Hong-Su
/ sculpture et peinture
organisée dans le cadre du 70e anniversaire de l’UNESCO

Cette mise en lumière de l’artisanat d’art et du design
coréens, résultant des liens étroits qu’ont tissés ces
dernières années Ateliers d’Art de France (organisa-
teur de la biennale) et la Korean Craft and Design
Foundation, constituera un superbe début de l’Année
France-Corée. 

Une belle occasion pour le grand public et les col-
lectionneurs français de découvrir la démarche créa-
trice et la singularité des professionnels des métiers

d’art coréens. Et également de mieux appréhender
l’esthétique coréenne, à travers des objets dont les
créateurs ont puisé aux sources de la tradition, mais
en les adaptant de manière innovante aux goûts et
exigences de la modernité.

UNESCO
7 place de Fontenoy

75007 PARIS

GRAND PALAIS
Avenue Winston Churchill

75008  PARIS

Yun Jucheol © Choi Dae-Kyu Park Bomi © Point Studio Kim Myungsung © GIC Biennale
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« Séoul hypnotique » au Forum des Images 
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Du 15 septembre au 1er novembre

Pendant 7 semaines, le Forum des Images propose
un « portrait cinématographique » de Séoul, capitale
de la Corée du Sud et l’une des plus grandes méga-
lopoles du monde. Comptant près de 20 millions
d’habitants, la ville concentre toutes les énergies,
"vampirise" tous les récits possibles et s’inscrit, fort
logiquement, comme le cadre privilégié du cinéma
sud-coréen.

Des pionniers d’hier à la génération d’aujourd’hui,
« Séoul hypnotique » reflète, à travers près de 80 films
inédits ou rarement présentés en France (mélo-
drames, films intimistes, films de genre, thrillers...),
une cinématographie entre tradition et modernité,
entre Asie et Occident.

Dès les années 1950, Séoul apparaît écartelée entre
une tradition encore forte et une urbanisation qui
s’affirme. Le Cocher (Kang Dae-jin, 1961), célèbre mé-
lodrame, montre les difficultés au quotidien d’une fa-
mille modeste. Le décalage entre les modes de vie
d’hier et d’aujourd’hui font écho aux conflits entre
les générations. Le mélodrame incarne plus qu’au-
cun autre le cinéma coréen ; c’est en partie à cette
découverte que « Séoul hypnotique » invite le spec-
tateur. On verra à quel point le genre inspire les ci-
néastes. Le film de jeunesse, qui ouvre ce mois de
septembre, est aussi un leitmotiv du cinéma coréen.
Souvent autobiographiques (Breathless, Yang Ik-june),
inspirés du réel (10 Minutes, Lee Yong-seung) et évo-
quant une jeunesse désemparée (La Frappe, Yoon
Sung-hyun), ces premiers films offrent des portraits
violents de jeunes et de la société contemporaine.

Cette violence des rapports humains est également
présente chez Hong Sang-soo, l’un des cinéastes à
l’honneur en septembre avec 6 films présentés. Autre
cinéaste clé apparu dans les années 1990, Jang Jin,
qui aime le mélange des genres pour mieux les dé-
tourner, viendra pour la première fois en France !

En octobre, « Séoul hypnotique » arpente d’autres
territoires. Décor de thrillers post-modernes, mar-
qués par l’histoire et la politique (The Host de Bong
Joon-ho, Shiri de Kang Je-gyu), la ville se dévoile sou-
vent de nuit comme dans les films de Leesong Hee-
il, à découvrir en sa présence. Séoul se décline aussi
au féminin avec la venue de l’actrice Ye Ji-won, qui
illumine la comédie sociale So Cute (2004). Kim Soo-
hyun y filme un Séoul en train de disparaître, comme
dans Bitter, Sweet, Seoul, le film collectif des frères
Park. Point commun entre les deux : la ville-mutante
y est un "joyeux enfer" !

En complément aux projections de films,  « Séoul,
hypnotique » proposera aussi une série de « cours de
cinéma »,  consacrés à Séoul au cinéma et données
par des spécialistes : Charles Tesson, délégué général
de la Semaine de la Critique de Cannes, Jérôme
Baron, délégué général du Festival des 3 Continents
de Nantes, etc.

Informations détaillées et calendrier des projections sur
www.forumdesimages.fr

FORUM DES IMAGES
Forum des Halles

75001  PARIS
Tel. : 01 44 76 63 00
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Dans le cadre de l’Année France-Corée 2015 – 2016,
le musée propose de découvrir, à travers 3 exposi-
tions et une programmation spéciale à l’auditorium,
différentes facettes de l’art de ce pays encore trop
méconnu en France. 

Carte blanche à Lee Bae (du 18 septembre 2015
au 25 janvier 2016), inaugure cette saison avec une
installation présentée dans la rotonde du 4e étage du
musée. Établi à Paris depuis 1990, cet artiste coréen
(né en 1956) a instauré une forme de connivence
avec le charbon, matériau au centre de son imagi-
naire et à la forte portée symbolique et rituelle dans
la culture coréenne. Sa démarche tient à la fois de la
performance, de la peinture et du dessin. D’une
grande cohérence plastique, elle conjugue percep-
tion de la matière et de la lumière, opposition du noir
et du blanc, et ouvre une réflexion sur le temps. La
carte blanche proposée par le MNAAG à Lee Bae a
donné lieu à une intervention qui réunit peinture,
sculpture et vidéo au sein d’un espace conçu par l’ar-
tiste comme une « grotte contemporaine », sous la
voûte de la rotonde.

Intérieur coréen, œuvres de In-sook Son (du 18
septembre 2015 au 14 mars 2016), présente, le tra-
vail de In-sook Son, artiste contemporaine qui s’ins-
crit dans une pratique de la Corée traditionnelle sur
laquelle elle porte un regard résolument moderne.
Art hors du commun et savoir-faire d’exception, l’œu-
vre de l’artiste est présenté pour la première fois hors
de Corée. Il propose une lecture tant esthétique que
sociale d’un art féminin dans la société coréenne et
présente les genres emblématiques de l’art textile,
les hanbok (costumes traditionnels), les costumes de
cour, mais aussi les bojagi (tissus enveloppants), pa-
ravents, etc.

Tigres de papier, cinq siècles de peinture en
Corée (du 14 octobre 2015 au 22 février 2016). 
À partir de sa collection de peintures coréennes,
l’une des plus importantes hors de Corée, le MNAAG
retrace les thématiques et l’évolution de cinq siècles
de peinture en Corée. Rouleaux, albums, paravents,
offrent un panorama tantôt coloré, tantôt délicate-
ment peint à l’encre, de la Corée, du 14e au début du
20e siècle. Explorant tour à tour la peinture religieuse,
la peinture de lettrés, les créations décoratives à la
veine parfois presque populaire... 

Programme coréen à l’Auditorium Guimet
(du 21 octobre 2015 au 27 janvier 2016)
Saison de Corée investit également l’auditorium du
musée avec, entre autres :

. un cycle cinématographique d’une trentaine de
films, comprenant des films de fiction, des documen-
taires et des films « jeune public ».

. un concert « Maîtres du sanjo et du sinawi, les
23 et 24 octobre à 20h 30 (programmé dans le cadre
du Festival de l’Imaginaire, voir pages suivantes).

. un spectacle chorégraphique, « Fleur de l’âme »
(18 décembre à 20h 30), dédié à Li-tsin, danseuse à
la cour de Joseon dont on dit qu’elle fut la maîtresse
de Victor Collin de Plancy.

Renseignements, réservations au : 01 40 73 88 18 ou sur
www.guimet.fr
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Du 18 septembre 2015 au 14 mars 2016  

Saison de Corée 
au Musée national des Arts asiatiques Guimet

MUSÉE GUIMET
6, place d’Iéna

75016 PARIS
Tel.: 01 56 52 53 00
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Jongmyo Jeryeak au Théâtre National de Chaillot
Lancement officiel de l’Année France - Corée 2015 - 2016

Une représentation de Jongmyo Jeryeak, cérémonie
rituelle confucéenne organisée en l’honneur des dé-
funts rois et reines de la dynastie Joseon, sera don-
née pour la première fois au Théâtre National de
Chaillot en ouverture de l’Année France - Corée
2015-2016.

Le Jongmyo Jeryeak est l’expression la plus subtile de
l’art de cour coréen. Combinant danses et musiques
rituelles confucéennes, cette tradition est née au XVe

siècle ; elle a accompagné l’essor de la grande dynas-
tie Joseon qui régna sur la Corée de 1392 à 1910. Re-
présenté sans interruption durant plus de cinq cents
ans, et désormais une fois par an en Corée, ce rituel
constitue un véritable « conservatoire » des éléments
fondateurs de la culture coréenne. C’est pourquoi le
Jongmyo Jeryeak est désigné en Corée comme le
premier bien important et intangible du pays et qu’il
est également classé par l’UNESCO au patrimoine
mondial oral et immatériel de l’humanité.

Dans sa forme historique, celle-là même qui sera pré-
sentée sur la scène de Chaillot et pour la première
fois hors de Corée (première mondiale!), le Jongmyo
Jeryeak réunit sur scène près d’une centaine d’artistes
du plus haut niveau, danseurs, chanteurs et musi-
ciens. La prestigieuse troupe du National Gugak Cen-
ter (Centre national de la musique traditionnelle )
conjugue les ilmu, somptueuses danses en ligne de
trente-cinq danseurs, avec une musique solennelle
interprétée par deux orchestres.

Ce sera là, à n’en pas douter, un spectacle remarqua-
ble plein de couleurs et d’élégance raffinée, les mu-
siques et les danses, et les costumes somptueux et
chatoyants des artistes étant en quelque sorte les mi-
roirs fascinants d’un temps révolu. 

Un moment féerique à ne manquer à aucun prix !!

Réservations au 01 53 65 30 00 
ou en ligne sur www.theatre-chaillot.fr

Samedi 19 septembre à 20h 30

THÉÂTRE NATIONAL DE CHAILLOT
Salle Jean Vilar

1, place du Trocadéro
75116 PARIS
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Chaque année depuis 17 ans, un jour en septembre,
la techno parade dans les rues de Paris. Musique élec-
tronique, beats, soundsystems, DJ’s internationaux, la
transe se déplacera cette année de la place de Port-
Royal à la place de la République sur cinq kilomètres,
soit l’équivalent de six heures d’un frénétique défilé,
charriant une quinzaine de chars et quelque 350 000
passionnés.

Depuis son instauration par Jack Lang en 1998, la
Techno Parade parisienne a mis à l’honneur par deux
fois les couleurs et la musique électronique d’un dra-

peau ami : celui du Brésil en 2002 et celui du Vietnam
en 2014. Dans le cadre de l’Année France-Corée, c’est,
cette année, à la musique électronique coréenne que
s’ouvre la Techno Parade : une musique électronique
originale et habitée, poussant toujours plus loin les
frontières du beat, et s’imposant de plus en plus, par
l’ouverture en Corée de grands clubs et de grands
festivals dédiés à cette culture, dans le paysage élec-
tronique mondial.  

Sur l’imposant char de tête de la Techno Parade 2015
scénographié par le collectif La Barque viendront
mixer plusieurs DJ’s venus tout droit de Séoul, nous
faisant ainsi découvrir leur talent et leur inventivité.
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KOREA NOW !

Du 19 septembre 2015 au 3 janvier 2016

Design, craft, mode et graphisme en Corée 

Samedi 19 septembre 

« Seoul Bam ! » 
dans le cadre de la Techno Parade et de la Paris Electronic Week

DE PORT-ROYAL 
À LA PLACE DE LA RÉPUBLIQUE

PARIS
www.technoparade.fr

Cette exposition inédite réunissant plus de 700
pièces de 150 artistes, artisans, designers, créa-
teurs de mode et graphistes, invite le public
français à découvrir l’éclectisme des styles, des
goûts et des créations qui donnent tout son
éclat contemporain au formidable patrimoine
artistique coréen encore peu connu en Europe.
Séoul, cette mégapole qui intrigue et fascine,
est aujourd’hui non seulement un terrain de
rencontre mais avant tout le lieu d’une efferves-
cence créative, suivie de près par la scène inter-
nationale dans le design comme dans la mode.
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Design et artisanat sud-coréens
Présentés au coeur de la grande nef ainsi que dans
ses galeries latérales, le design et l’artisanat coréens
seront mis à l’honneur. Afin de montrer la diversité
des métiers d’art issus de ce pays au riche héritage
culturel, ont été réunis une centaine d’artistes et plus
de quatre cents oeuvres, mêlant ainsi les héritiers des
techniques anciennes à une jeune génération en
quête de renouveau technologique. La laque, la
nacre, le papier Hanji, la céramique, le verre, le bois,
le bijou et le travail du métal seront, entre autres, pré-
sentés à travers toute une variété d’œuvres, tradition-
nelles ou sujettes à des réinterprétations stylistiques.

Mode
L’exposition offre aussi l’opportunité de présenter un
vaste panorama de la mode coréenne contempo-
raine, avec plus de 120 silhouettes et accessoires.
Emergente à partir des années 1980, la création de
mode a trouvé sa première reconnaissance interna-
tionale la décennie suivante avec les créateurs séou-
lites devenus célèbres tels Jin Téok, André Kim, Lee
Young-hee et Sul Yoon-hyung. Une sélection de leurs
créations est présentée dans le parcours, qui s’ouvre
aussi amplement à l’expression de la génération
montante. Cette exposition révèle les rapports étroits
qu’entretiennent les créateurs coréens avec leur cul-
ture d’origine, une culture dont l’héritage ancestral
est précisément le facteur d’assimilation de toutes
les formes de modernité.

Graphisme
Intimement liée à l’histoire du pays, celle du gra-
phisme coréen est relativement récente. L’émer-
gence de cette pratique artistique est en effet

ponctuée par des moments marquants, tels que la
proclamation d’indépendance en 1945 ou encore les
Jeux olympiques de Séoul en 1988, qui contribuent
au développement d’un milieu propice à la créati-
vité, encore aujourd’hui en plein essor. À travers une
vingtaine d’artistes (Ahn Sang-soo, reconnu comme
le père de la discipline, Park Kum-jun, fondateur du
studio 601 Bisang, etc.) et plus de deux cents oeu-
vres, affiches sérigraphiées, livres et magazines, le pu-
blic français pourra découvrir le dynamisme, la
diversité et la singularité de l’art graphique coréen.

« KoreaNow » est organisée en partenariat avec la
Korean Craft and Design Foundation

Commissaire général : Olivier Gabet, Directeur des mu-
sées des Arts Décoratifs
Commissaires de l’exposition :
- Design/ Artisanat : Karine Lacquemant et Rheem Mi-sun
- Mode : Eric Pujalet-Plaà et Suh Young-hee
- Graphisme : Amélie Gastaut et Choi Bum
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MUSÉES DES ARTS DÉCORATIFS
107, rue de Rivoli 

75001 PARIS
Tél. : 01 44 55 57 50

Chung Hae-jo
Rhythm of five colors luster

Soh Eun-myung
The lines

Jin Jung
Affiche de l’exposition

“Ghosts, spies and grandmothers”

Kim Hye-soon 
Replique de costume d'empereur
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Du 20 septembre au 27 novembre

Programme Corée du Festival d'Automne à Paris 

A travers 4 artistes, 4 femmes, de générations différentes - la chamane Kim Kum-hwa, la chanteuse
de pansori Ahn Sook-sun, la compositrice Chin Unsuk, la chorégraphe Ahn Eun-me -, le festival
propose de découvrir une Corée à la fois attachée à ses traditions et ouverte à la création.

Rituel chamanique Mansudaetak-gut
Kim Kum-hwa
Nommée en 1984 "Trésor national vivant", la cha-
mane Kim Kum-hwa présente, accompagnée de ses
chamanes-assistantes et de ses musiciens, le rituel
Mansudaetak-gut, où se succèdent notamment les
invocations des esprits de la lune et du soleil, des es-
prits protecteurs du village, un appel aux esprits des
« mal morts » (morts sans descendance). Avec ses
chants, danses, parures, décorations et objets rituels,
la chamane ne récite pas une prière, ne fonde pas un
ordre nouveau, mais répare les désordres.

Théâtre de la Ville - 20 septembre

Pansori
Ahn Sook-sun / Nam Sang-il / Cho Yong-su
Sugungga. Le Dit du palais sous les mers
Formée auprès des plus grands maîtres de pansori
et considérée comme l'une des interprètes excep-
tionnelles du genre, Ahn Sook-sun donne ici une ver-
sion rare à deux chanteurs, tantôt solistes tantôt en
duo (ipchechang), de Sugungga, renforçant l'intensité
du chant et la dimension ludique de ce récit qui met
en scène toute une galerie d'animaux où transparaît
la satire sociale. Ils sont accompagnés par le gosu,
joueur de soribuk, tambour barrique du pansori.

Théâtre des Bouffes du Nord - 21 septembre

Danse
Ahn Eun-me 
Dancing Teen Teen / Dancing Grandmothers /
Dancing Middle-Aged Men

Les trois pièces présentées par Ahn Eun-me forment
une trilogie dansée. En donnant la parole à trois gé-
nérations de Coréens (des femmes âgées, des
hommes d'âges mur et de jeunes adultes), Ahn Eun-
me  témoigne des modes de vie de son pays natal
des années 1930 à nos jours et dresse le portrait
d'une société et de ses profondes mutations.

Dancing Teen Teen : Théâtre de la Ville - 23 au 25 septembre 
Dancing Grandmothers : Théâtre de la Ville - 27 au 29 septembre
/ Espace Michel Simon de Noisy-le-Grand - 8 octobre / Théâtre
de Saint-Quentin-en-Yvelines - 10 octobre 
Dancing Middle-Aged Men : Maison des Arts de Créteil - 2 et 3
octobre

Musique
Portrait de Chin Unsuk 
Née a Séoul, Chin Unsuk s'est affirmée depuis vingt
ans comme une compositrice de tout premier plan.
Sa musique séduit autant par ses bruissements mys-
térieux que par ses couleurs et ses rythmes. Le Festi-
val d'Automne à Paris propose un portrait en cinq
concerts, de Ia musique de chambre a l'orchestre
symphonique.

Maison de la Radio - 9 et 10 octobre / Cité de la musique, Phil-
harmonie 2 - 27 novembre 

  Informations détaillées et horaires sur 
www.festival-automne.com

FESTIVAL D’AUTOMNE À PARIS
Tel. : 01 53 45 17 17

Kim Kum-hwa Ahn Sook-sun Ahn Eun-me Chin Unsuk
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« We are family »
Dans le cadre de Photoquai, 5e Biennale des images du monde 

Du 22 septembre au 22 novembre 

Instantaneous force / Kim Chulsu

Lauréat de l’appel à projet conçu et réalisé pour Pho-
toquai, Kim Chulsu est un chasseur d’images invé-
téré. Il nous présente ici les clichés photographiques
nés de ses flâneries dans les rues de Tokyo, qu’il a par-
courues équipé d’un Iphone et d’un discret Ricoh
GR.  « Photographier les gens dans la rue, sur le vif, 
à l’instinct, est un défi permanent, explique-t-il. (…)
Leurs attitudes m’envoient un signal, comme une im-
pulsion électrique, qui m’amène à appuyer sur le dé-
clencheur… ».
   

On the store of a vanishing island / Lee Daesung

Photographe documentaire engagé, Lee Daesung
cherche ici à nous informer sur la situation drama-
tique de la petite île de Ghoramara, dans le golfe du
Bengale, dont les rivages sont chaque jour davan-
tage menacés par l’élévation du niveau de la mer,
due au réchauffement climatique. 

Plus d’informations sur www.photoquai.fr

Créée en 2007 par le musée du quai Branly et consacrée à la photographie non occidentale, la biennale des
images du monde, Photoquai, se déroulera pour la 5e fois sur le quai Branly, en face du musée. Y seront ex-
posés 40 photographes d’une trentaine de pays, dont deux photographes coréens de renom, Lee Daesung
et Kim Chulsu. 

MUSÉE DU QUAI BRANLY 

« Street Food Temple », 2e édition  
La Corée à l’honneur

Du 25 au 27 septembre 

37, quai Branly
75007 PARIS

Tel. : 01 56 61 70 00 
www.quaibranly.fr

Etablissement fraîchement réhabilité, le Carreau du
Temple est devenu, depuis son ouverture en avril
2014, un lieu de brassage des tendances et des es-
thétiques contemporaines. 

Dans le cadre de la fête de la gastronomie et pour la
deuxième année consécutive, le Carreau  accueille
l’évènement Street Food Temple, en présentant les
nouvelles tendances internationales en matière de
cuisine de rue. 
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Suivant l’impulsion donnée par l’Année France-Corée,
c’est la street-food coréenne qui sera mise à l’honneur
cette année : un espace à l’intérieur accueillera un ju-
jeom (bar proposant soju et makgeoli fruités façon san-
gria ainsi que jus, apéritifs, cocktails et thé coréens) et
plusieurs ateliers proposeront d’initier les passionnés à
la préparation des gimbap (sortes de makis coréens),
du kimchi (légumes marinés au piment), ou encore des
jeon (galettes de légumes ou de fruits de mer frits). Une
épicerie fine et une boutique proposeront des produits
typiques, des livres ou encore des objets d’art. 

A l’extérieur, une rue coréenne reconstituée proposera
une dizaine de spécialités grillées et sautées. Plusieurs
chefs - dont le chef coréen Pierre-Sang Boyer - et res-
taurants coréens seront invités à présenter leurs spé-
cialités : nouilles sautées, pajeon (galettes salées),
raviolis grillés, hotbar (pâte de poisson), boudin coréen
etc..

Pour achever la sensation de dépaysement et d’exo-
tisme, des artistes sud-coréens proposeront exposi-
tions et installations mettant leur pays à l’honneur, et
des DJ’s représentant la scène électronique coréenne
actuelle viendront rythmer, dans la soirée du 26 sep-
tembre, les premières bouchées des streeters. 

Vendredi 25 septembre  
- 19h 30 : Concert électro Idiotape
- 21h-23h : DJ’s sud-coréens invités dans le cadre

de la Techno Parade : DJ MUSHXXX, DJ
DGURU et SOOLEE.

Horaires d’ouverture : le vendredi 25, de18h à 23h ; le samedi
26, de 11h à 23h ; le dimanche 27, de 11h à 21h

S
E

P
T

E
M

B
R

E

13

LE CARREAU DU TEMPLE
4, rue Eugène Spuller

75003 PARIS
Tel. : 01 83 81 93 30 

www.carreaudutemple.eu

© ONTC
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Dans le cadre de la prochaine édition de Lille 3000  
Exposition « Séoul, vite, vite ! » 

Du 26 septembre 2015 au 17 janvier 2016 

Cette 14e édition de la Semaine des cultures étran-
gères, proposée par le FICEP, a pour thème « Nos en-
vironnements ». Il y sera donc principalement
question de tout ce qui est autour de nous : la nature,
la ville, le jardin, la fête, l'écologie, la cuisine... En cette
occasion, le Centre Culturel Coréen organise 2 évé-
nements : un festival culinaire  « Corée - Street Food
Temple #2 » en partenariat avec le Carreau du Tem-
ple, ainsi que deux séances de  « Speakdating linguis-
tique » sur un sujet au choix...celui de la cuisine
coréenne étant bien entendu recommandé....

Du 25 au 27 septembre 

A partir de 10h : 
« Corée - Street Food Temple #2 » (voir précédemment)

Mercredi 30 septembre et jeudi 1er octobre 

19h : «Speak-dating» linguistique 
Le Centre Culturel Coréen propose ce « Speakdating
linguistique  » dans le cadre de l’opération « Passe-
port pour les langues  », lancée l’année dernière par
le FICEP. Les participants sont invités à former des
«  tandems de conversation  » en coréen sur des
thèmes variés (durée : une dizaine de minutes par
tandem).

Accès libre mais réservation préalable indispensable :
cccpariscours@gmail.com

CENTRE CULTUREL

Cette nouvelle édition, intitulée « Renaissance »,  se
déploiera à Lille et dans 75 communes de l’Euromé-
tropole ! Durant 4 mois, des expositions, spectacles,
fêtes et autres événements proposés seront le reflet
dynamique de la nouvelle époque que nous vivons,
les projecteurs étant, cette fois, braqués sur cinq
villes en effervescence : Séoul, Rio, Détroit, Eindho-
ven et Phnom Penh.

L’exposition coréenne, réunissant les œuvres d’une
vingtaine d’artistes parmi les plus inventifs,  est une
sorte d’évocation plastique de la mégalopole qu’est
aujourd’hui Séoul. Elle immergera le spectateur dans
l’énergie, le dynamisme, l’hyper-modernité de cette
grande ville, mais aussi dans sa culture populaire.

Dans le cadre de la Semaine des cultures étrangères 
organisée par le Forum des instituts culturels étrangers à Paris 

Du 25 septembre au 1er octobre

14
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L’artiste Choi Jeong-hwa présentera plusieurs œu-
vres colorées et oniriques. Des mondes complète-
ment différents se succéderont avec des artistes
comme Choe U-ram et ses mystérieuses créatures-
machines. D’autres feront référence à la culture tra-
ditionnelle du pays, mais aussi à des thèmes comme
le rapport tendu avec la Corée du Nord....

De grandes figures de l’art contemporain coréen
telle Lee Bul – pionnière d’un art féminin très critique
envers la société d’aujourd’hui – ou des artistes en
pleine ascension tels Moon Kyung-won et Jeon Joo-
ho, qui représenteront en mai prochain la Corée à la

Biennale de Venise, participeront à cette exposition
qui, par une grande diversité d’œuvres et d’artistes,
entend offrir au public français un portrait multi-fa-
cettes de la réalité composite de Séoul et de sa re-
naissance agitée.
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LE TRIPOSTAL
Avenue Willy Brandt

59000 LILLE
Tel. : 03 20 14 47 60

Lee Bul, Via Negativa IIJung Yeondoo, Hero

Choe U-ram,    Urbanus Female

Choi Jeong-hwa, Cosmos 
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Le château de Chambord, joyau de la Renaissance et
l’un des plus majestueux monuments français, ac-
cueille, dans le cadre de sa programmation culturelle,
Bae Bien-U (né en 1950), l’un des plus grands photo-
graphes coréens d’aujourd’hui.

Il a semblé particulièrement opportun aux respon-
sables du domaine national de Chambord d’inviter
un artiste qui a passé sa vie à photographier la nature
(rivages, forêts, montagnes) pour recueillir son regard
singulier sur la forêt royale de Chambord, qui a servi
de terrain de chasse aux différents rois de France
pendant des siècles. 

A travers les photographies de Bae Bien-U, le public
français pourra découvrir la vision  « étrangère » d’un
grand photographe qui a l’art de saisir avec une puis-
sante poésie les sites naturels. En outre, l’exposition
croisera les photographies prises lors de ses rési-
dences à Chambord et les images de la forêt de pins
sacrés de Gyeongju (nécropole des anciens rois de
Corée), de sorte que, dans le silence des photographies,
les deux forêts feront dialoguer nos deux cultures.

Cette exposition, fruit de plusieurs séjours de Bae
Bien-U à Chambord en 2014 et 2015, comprendra
une cinquantaine de photographies réunies au se-
cond étage du château sur 600 m2.

Un catalogue bilingue français-anglais sera publié
chez Somogy Editions à cette occasion. Des confé-
rences, et master-classes  avec des étudiants, seront
organisées en marge de l’exposition. Celle-ci voya-
gera ensuite à Paris, où elle sera accueillie pour un
mois, à l’été 2016, à l’Orangerie du Sénat, ce qui per-
mettra une plus grande visibilité auprès du public pa-
risien et étranger.

Informations : info@chambord.org
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Exposition de photographie 
« Bae Bien-U à Chambord » 

Du 27 septembre 2015 au 10 avril 2016

DOMAINE NATIONAL DE CHAMBORD

41250 CHAMBORD
Tel. : 02 54 50 40 00

www.chambord.org

Bae Bien-U, Domaine national de Chambord, 2014
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Kim Heryun est une artiste rare, à la fois talentueuse
et cultivée. En effet, elle a étudié la littérature alle-
mande et la théorie de l’art à l’Université Nationale
de Séoul, avant de venir travailler et se perfectionner
en Allemagne, et y obtenir, en 1998,  un doctorat en
sciences de l’art à l’Université de Berlin. 

Elle vit actuellement entre l’Allemagne et la Corée où
elle est une artiste renommée dont on trouve les
œuvres dans plusieurs collections publiques : Musée
national d’Art contemporain, Musée d’Art moderne
de Gyeonggi, Musée d’art de Jeju, etc. 

Elle a déjà à son actif une douzaine d’expositions per-
sonnelles remarquées, présentées principalement en
Corée et en Allemagne, ainsi que nombre d’exposi-
tions de groupe. En France, ses œuvres ont été ex-
posées en 2006, à Paris, dans le prestigieux Espace
culturel Louis Vuitton et sa dernière exposition de
2014, à l’Usine Utopik de Tessy-sur-Vire en Norman-
die, a remporté un grand succès.

Kim Heryun maîtrise parfaitement les techniques de
la peinture traditionnelle coréenne, ainsi que l'usage
de ses motifs et matériaux tels le papier hanji. Mais,
tout en puisant aux sources de la tradition, elle réin-
terprète celle-ci avec brio pour nous offrir des œu-
vres contemporaines profondément originales,
célébrant avec talent le mariage heureux de la tradi-
tion asiatique et de l’art pictural européen.

Dans cette exposition, le public parisien pourra plus
particulièrement admirer ses dessins de visages de
soldats à l’encre noire, empreints de gravité, au gra-
phisme minimal mais puissant, faisant contraste avec
ses cerfs-volants plus aériens et colorés dont l’artiste
nous dit qu’ils sont pour elle un symbole d’évasion
et de liberté... Sans doute n’est-ce pas très étonnant
quand on sait à quel point Kim Heryun est préoccu-
pée par la problématique de la séparation entre les
deux Corées et la tension entre le Nord et le Sud... 

Exposition de peinture de Kim Heryun 

Du 30 septembre au 21 octobre

Palace of See King and Kite, Paju Studio, 2015
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CENTRE CULTUREL

Concert de l’Ensemble Geomungo Factory 

Vendredi 2 octobre à 19h

L’Ensemble Geomungo Factory a été fondé en 2006
par quatre jeunes instrumentistes pratiquant  le geo-
mungo et le gayageum. Musiciens traditionnels à la
base, ils sont en quête de nouveaux horizons, de
nouveaux sons, et cherchent, à travers leurs créa-
tions,  à faire évoluer la musique traditionnelle co-
réenne et à inventer un style plus moderne.

C’est dans cette optique qu’ils ont, en mélangeant
instruments coréens et étrangers,  créé d’étonnants
instruments hautement originaux, tels le geo-
mungo-violoncelle, le damhyeongeum électrique,
etc. Tout en explorant de nouveaux univers, l’Ensem-
ble Geomungo Factory garde un profond respect
pour la tradition musicale coréenne. Ainsi, il a, par
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Issue d’univers musicaux aussi variés que le jazz, la
pop, le R&B, le rock et la musique électronique, la
chanteuse-auteure-compositrice Sunwoo Jung-a est
l’une des personnalités incontournables du milieu
des musiques actuelles coréennes. 

Révélant son talent exceptionnel, c’est son premier
album Masstige (2006) qui la propulse sur la scène de
nombreux festivals coréens, en solo ou en groupe,
lui permettant par la suite de collaborer avec les plus
grands artistes de musique populaire coréenne et de
K-Pop (IU et Seo In-young, entre autres) pour qui elle
compose, arrange et écrit des chansons à succès. 

Son dernier album It’s Okay, Dear (2013) lui a valu les
plus grandes distinctions, comme le prix de «l’Artiste
de l’année» ou encore du «Meilleur pop album» aux
Korean Music Awards en 2014.

Le concert qu’elle nous propose nous permettra
d’apprécier l’éclectisme de son univers  musical, en-
richissant la musique populaire coréenne de nou-
velles influences. 
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exemple, transcrit  plusieurs partitions de maîtres de
Sanjo et sorti un disque.

L’ensemble a pour objectif de faire connaître le son
unique et le charme du geomungo en Corée et à
l’étranger. Il a d’ailleurs  déjà donné des concerts dans
plusieurs pays d’Europe : Belgique, Grande Bretagne,
Suède, Danemark, Pays-Bas, invitation dans le cadre
du grand marché international itinérant de la mu-
sique WOMEX...

Lors de son concert parisien, Geomungo Factory pré-
sentera un programme mêlant morceaux tradition-
nels coréens et nouvelles créations réalisées autour
du Sanjo. 

CENTRE CULTUREL

CENTRE CULTUREL

Concert de Sunwoo Jung-a 

Mercredi 7 octobre à 19h
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A l’occasion de l’Année France-Corée, la 11e édition
de ce festival bordelais mettra la Corée à l’honneur.
Les organisateurs (associations «  Mandora  » et
« Couleur Corée ») y ont invité une délégation de la
ville de Gwangju. 

Le programme de ces deux journées(samedi
10 de 10h à 20h et dimanche 11 de 10h à 18h)
sera particulièrement varié :
- Musiques et spectacles : Samulnori,  K-pop, défilé-

spectacle
- Expositions à thème : la France et la Corée du Sud,

photos de voyages en Corée, présentation de la
gastronomie coréenne

- Conférences, tables rondes sur différents sujets :
la vague coréenne Hallyu, les dramas coréens...

- Dégustations de plats coréens
- Ateliers : K-pop, initiation à la langue coréenne,

jeux traditionnels
- Projections de dramas coréens et films documen-

taires

Vendredi 9 octobre à 19h
  Yuk-won Jeon 육원전

Il s’agit d’une sorte de galette, composée d'un mé-
lange de viande de bœuf  hachée et de dubu(tofu
coréen), assaisonnée, puis ensuite poêlée. On dit que
c’est à cause de sa forme ronde, évoquant une an-
cienne pièce de monnaie coréenne, qu’on a donné
à la galette le nom de cette pièce.

Vendredi 6 novembre à 19h
Sanjeok 산적

C’est une toute petite brochette, à base de viande de
bœuf et de légumes coupés en fines lamelles. Elle
est assaisonnée et poêlée. Il en existe différentes va-
riantes, notamment un Sanjeok de poisson égale-
ment très goûteux. Les Coréens préparent souvent
ce plat à l'occasion des cérémonies en hommage
aux ancêtres.
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Les vendredis 9 octobre et 6 novembre à 19h 

Démonstrations de cuisine coréenne 

Les samedi 10 et dimanche 11 octobre 

Festival Animasia

CENTRE CULTUREL

Ces démonstrations  sont proposées par Mme Baik Sung-hee, spécialiste de la cuisine coréenne
qui partagera son savoir-faire avec nos amis français pour les aider à préparer de délicieux plats.
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«감각교류, sens croisés »
Exposition 2015 de l’Association Sonamou

Du 14 au 31 octobre 

Dans le cadre du 130e anniversaire des relations di-
plomatiques entre la France et la Corée et afin de cé-
lébrer, également, le 50e anniversaire de la Cité
internationale des Arts, qui a toujours réservé le meil-
leur accueil aux artistes coréens, se tient l’exposition
« Sens croisés » permettant de découvrir la dernière
« livraison » des artistes membres de l’Association So-
namou.

Créée en 1991 autour des ateliers de l’Artsenal à Issy-
les-Moulineaux, dont les artistes, en majorité co-

réens, ont beaucoup contribué au développement
de la vie culturelle isséenne, l’association Sonamou
(actuellement présidée par Han Hong-su) est certai-
nement aujourd’hui, en France, l’une des plus actives
et des plus dynamiques associations d’artistes co-
réens en activité. Elle regroupe une cinquantaine
d’artistes particulièrement créatifs, de diverses natio-
nalités et de différents horizons, qui ont tissé des
liens d’amitié et oeuvrent dans différents domaines
des arts plastiques : photographie, sculpture, instal-
lation, vidéo, art numérique, etc.

Ils sont animés d’un esprit d’échange et d’ouverture
que traduit d’ailleurs parfaitement le titre de l’expo-
sition « Sens croisés », qui invite  au partage et au rap-
prochement, entre artistes de pays géographique-
ment éloignés, entre différentes sensibilités, entre
France et Corée, entre Orient et Occident...

L’exposition se tient dans tout le hall d’exposition de
la Cité internationale des Arts et s’étend sur 3 étages.
Elle présente une variété de thèmes, de genres et de
styles offrant au visiteur, à travers la production de
Sonamou, un véritable kaléidoscope de la création
contemporaine coréenne.

Commissaire de l’exposition : Sim Eunlog

HANGAR 14
173, quai des Chartrons

33000 BORDEAUX
www.animasia.org

CITÉ INTERNATIONALE DES ARTS 
18, rue de l’Hôtel de Ville

75004 PARIS
Tel. : 01 42 78 71 72

- Déroulement, le 10 octobre, de la finale du 1er

Concours de Danse/Battle* organisé par les associa-
tions Mandora et  KDM, ouvert à tous les passionnés
de K-pop. Après envoi préalable de vidéos, un jury
sélectionnera les 4 finalistes qui se produiront lors
d’une finale publique.  

Auront également lieu à Bordeaux, en préambule à
Animasia, une exposition de photographies sur la
Corée ( FNAC, 50 rue Sainte Catherine, 33000 Bor-
deaux, du 18 septembre au 18 octobre), ainsi qu’un
spectacle intitulé « Harmonie et Accompagnement »,

mêlant danses traditionnelles coréennes, musique
fusion et chant (Entrepôt Haillan, le 9 octobre à 20h).

*Inscriptions sur http://www.animasia.org/k-pop-kdm
Questions sur le déroulement et le règlement du concours
sur http://www.facebook.KDMDanceBattleAA2015

63 yt I t l yeI 1오 오 :5오  0 . 오 uyuuye9ul P9ut l uu오오uyy오uoy오uuL 오 2오 ut l



L’art d’Oh Se-yeol semble tout entier tourné vers 
l’enfance. 

Bribes d’objets comme retrouvées au fond d’une
poche d’enfant, collections de petits riens, de souve-
nirs effilochés par le temps, pierres de Rosette en
bois massif déroulant de mystérieuses suites de chif-
fres, l’artiste semble parler une langue à base de
signes presque hiéroglyphiques, pourtant familière
à tous. 

Toutes ces évocations d’objets et de souvenirs sont
dessinées par Oh Se-yeol comme au gré des hasards

bienheureux de l’enfance, forcément parfaits, forcé-
ment clairvoyants parce qu’infiniment libres.

Né en 1945 et actuellement professeur au départe-
ment de Beaux-Arts de l’Universitéde Mok-won, le
peintre Oh Se-yeol est un artiste de renommée in-
ternationale. Ses œuvres ont été présentées, depuis
les années 1975, lors d’une trentaine d’expositions
personnelles dans des galeries du monde entier  :
Etats-Unis, Japon, France, Italie, Inde, Australie... Elles
font désormais partie de plusieurs collections pu-
bliques importantes : Musée National d’Art Contem-
porain de Gwacheon, Musée d’Art de Daejon,
Collection Frederick Wiseman de Los Angeles, entre
autres.

Du mardi au samedi de 11h à 19h et sur rendez-vous.  
Informations : info@baudoin-lebon.com
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Du 14 octobre au 20 novembre

Exposition d’Oh Se-yeol

Du 16 octobre 2015 au 7 février 2016

SEOUL – PARIS - SEOUL
« Artistes coréens en France » - « Figurations coréennes »

GALERIE BAUDOIN LEBON
8, rue Charles-François Dupuis

75003 PARIS
Tel. : 01 42 72 09 10 

À l’occasion de l’Année de la Corée, le Musée Cernu-
schi propose 2 expositions de nature à mieux faire
connaître en France l’art et les artistes contempo-
rains coréens.

« Artistes coréens en France » 
16 octobre 2015 - 7 février 2016

Cette exposition est consacrée aux artistes coréens
contemporains ayant travaillé ou travaillant toujours
en France. Attirés à partir des années 1950 par le
rayonnement culturel de Paris, ces derniers ont étu-
dié dans la capitale, se sont intégrés aux milieux ar-

tistiques français et ont, par leur travail, participé ac-
tivement au renouveau de la peinture coréenne ainsi
qu’à sa diffusion en Europe. 

L’exposition propose une approche historique et thé-
matique de ce sujet à travers des sections consacrées
à la génération des pionniers de l’art coréen contem-
porain, à l’Académie de peinture orientale, aux rap-
ports entre artistes coréens et École de Paris, aux
conséquences de la pratique calligraphique sur
l’oeuvre de ces artistes, à l’intérêt porté à des maté-
riaux traditionnels ainsi qu’à leur attrait pour la valo-
risation des processus créatifs. 
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Quelques-uns des plus importants artistes coréens
du XXe siècle, ainsi que quelques artistes plus jeunes,
sont présents dans l’exposition: Pai Unsung, Rhee
Seund Ja, Kim Whanki, Lee Ungno, Han Mook, Moon
Shin, Nam Kwan, Park Seo-bo, Kim Tschang-yeul, Bang
Hai Ja, Yun Hyong-keun, Shim Kyung Ja, Lee Bae, Chung
Sang-hwa, Paek Youngsu, Park In-kyung, Kim Guiline,
Hong Insook, Lee Jinwoo, Chae Sung-pil, Won Sou-yeol,
Yoon Hee. 

60 œuvres réalisées par 22 artistes seront donc ex-
posées, ce florilège provenant des collections de
Cernuschi, du Musée national d’art moderne et
contemporain de Corée, du Musée Lee Ungno de
Daejeon, ainsi que de collections privées.

« Figurations coréennes »
16 octobre 2015 – 7 novembre 2016
L’exposition de Cernuschi est doublée d’une exposi-
tion à la mairie du VIIIe arrondissement de Paris.Tandis
que le musée présente des artistes devenus pour la
plupart de grands peintres abstraits, la mairie du VIIIe-

propose, elle, au public des œuvres figuratives d’ar-
tistes coréens  confirmés ou prometteurs.Leurs choix
de techniques, traditionnelles ou occidentales, leurs
styles  et leurs  expérimentations  témoignent de leur
rapport complexe à la figuration. Ils révèlent aussi
leurs différentes sensibilités et leur  relation contras-
tée  à leur  culture d’origine.

Ces artistes  emploient aussi bien des mediums oc-
cidentaux que des techniques traditionnelles orien-
tales. Si celles-ci sont mises au service de sujets
coréens ancestraux, comme de thèmes contempo-
rains ou surréalistes, certaines peintures sur toile sont
empreintes d’une esthétique profondément asiatique. 

Artistes présentés : Kwak Soo-young, Kwun Sun-cheol,
Son Seock, Yi Myung-rim, Yoo Hye-sook, Moon Chang-
dawn, Hwang Hosup, Jeung Hyun, Min Jung-yeon

Commissaire des deux expositions : 
Mael Bellec, conservateur du patrimoine au musée
Cernuschi
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Nam Kwan,Espace en blanc, 1972 Rhee Seund-ja, Au-delà des collines, 1960 

MUSÉE CERNUSCHI 
7, Avenue Vélasquez

75008 PARIS
Tél. : 01 53 96 21 50 

www.cernuschi.paris.fr

MAIRIE DU VIIIe ARRONDISSEMENT
3, rue de Lisbonne

75008 PARIS
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Samedi 17 octobre à16h, mardi 20 octobre à 20h

Le spectacle « Frontière invisible » réunit 2 groupes
d’artistes aux identités proches : le premier, l’Associa-
tion Oulime, est une compagnie fondée en 2014
avec pour objectif de familiariser les publics euro-
péens aux arts traditionnels de la Corée, en les mê-
lant à la musique classique ou contemporaine. Le
deuxième, la Troupe d’art de la ville de Pocheon, dif-
fuse dans le monde entier la culture traditionnelle de
cette région coréenne à travers ses danses et mu-
siques traditionnelles paysannes. Réunis à l’occasion
de l’Année France-Corée, ils nous proposent ensem-
ble un spectacle chorégraphique et musical profon-
dément ancré dans les lointaines racines de la
culture coréenne, revisitant les cérémonies funèbres
chamaniques ancestrales, et nous invitant à réfléchir,
le temps de quelques danses rituelles, sur cette porte
où la vie et la mort se rencontrent. 

Association Oulime : An Jae-hyun, direction artis-
tique et chorégraphie / Lee In-bo, mise en scène et
daegeum / Rhee Jong-hoon, direction musicale et
piano / Her Na-young, soprano / Philippe Chardon,
violon / Marc Girard Garcia, violoncelle / An Jae-hyun,
danse

Troupe d’art de la ville de Pocheon : Han Dong-
yub, direction générale / Lim Yun-hee, chorégraphie/
Park Min-joon, janggu
Danseurs : Han Dong-yub, Lim Yun-hee, Jung Da-in,
Kim Eun-mi, Kim Soo-yeon, Jeon Pul-rib, Hwang Lee-
seul, Kim Hyun-jin, Lee Hye-ran, Kim Ka-hyun

Deux représentations de ce spectacle sont programmées
à Paris, au Théâtre de la Reine Blanche ( 17 octobre, 16h)
et au  Théâtre Adyar (20 octobre, 20h)

«Frontière invisible»
par l’Association Oulime et la Troupe d’art de Pocheon 

THÉÂTRE DE LA REINE BLANCHE
2bis, passage Ruelle

75018 PARIS
Tel. : 01 42 05 47 31

THÉÂTRE ADYAR
4, square Rapp

75007 PARIS
Tel. : 01 45 55 67 63
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Le Festival de l’Imaginaire, organisé par la Mai-
son des Cultures du Monde,  a réservé, en cette
Année France-Corée 2015-2016, une place de
choix aux grands artistes coréens.  
Trois spectacles superbes seront ainsi proposés
aux festivaliers.

« Sanjo et sinawi »  / Par l’Ensemble The Sinawi
Le sanjo est une suite pour instrument solo accom-
pagné par un tambour, un genre emblématique de
la musique traditionnelle, sans doute en raison de
ses sonorités contemporaines et de la virtuosité qu’il
impose à ses interprètes. D’abord calme et médita-
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Exposition « VIDE ET PLEIN » 

L’association Maison Bleu Studio, qui organise cette
exposition à laquelle participent 3 artistes coréens, a
pour objectif de contribuer à la promotion et à la dif-
fusion de la création contemporaine à Paris, en pré-
sentent notamment au public français les œuvres
des artistes les plus prometteurs.

Dans un monde globalisé, des points de jonctions in-
terculturels sont omniprésents dans la création
contemporaine. L’art asiatique et l’art l’occidental sont
donc en dialogue constant. Ainsi, ce dialogue
conduit les artistes asiatiques à être aujourd’hui tou-

jours plus actifs et présents au sein du marché de l’art
contemporain. La création de ces artistes soulève un
questionnement sur la place et l’identité de l’individu
au sein de la société moderne. Leurs œuvres sont le
reflet de la pensée et de la philosophie orientales.
Elles révèlent, avec leur langage, leur intense enga-
gement dans l’époque contemporaine et leur iden-
tité spécifique que cette exposition cherche à
valoriser. Y sont présentés des artistes issus de la gé-
nération des années 1980, bien établis sur la scène
internationale, ainsi que quelques jeunes talents
émergents.

Artistes confirmés : Li Chevalier (Chine), Wang Ke-
ping (Chine), Ai Weiwei (Chine), Chang Ling (Taïwan),
Onishi Yasuaki (Japon), Ko Young-hoon (Corée)

Jeunes talents émergents : Lim Hyun-jung (Corée),
Keita Mori (Japon), Jeong Yun-kyung (Corée), Huang
Xin (Chine).

Du 20 au 23 octobre

19e FESTIVAL DE L'IMAGINAIRE

Du 23 octobre au 20 décembre 

ESPACE COMMINES

17, rue Commines 
75003 Paris 

Tel. : 01 42 77 53 26

Jeong Yunkyung, Inexorable Space, 2013 (détail) 
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tive, la pièce gagne peu à peu en rapidité et virtuo-
sité, entraînant l’auditeur dans une spirale jubilatoire.
À l’origine du sanjo, on trouve le sinawi, l’improvisa-
tion instrumentale collective qui accompagne les ri-
tuels chamaniques. Aujourd’hui, le sinawi est
toujours joué lors des rituels mais aussi sur scène,
pour le plaisir d’un public d’amateurs de musiques
improvisées. Un festin de timbres, de rythmes et de
sonorités par les plus grands dépositaires de cette
tradition, notamment Lee Jae-hwa à la cithare à
frettes geomungo, Kim Young-gil à la cithare à ar-
chet ajaeng, Ahn Sung-woo à la flûte daegeum et
Park Hyun-sook à la cithare à chevalets gayageum
accompagnés de percussionnistes. 

23 et 24 octobre, Auditorium du musée Guimet
(Paris) 
En écho au concert : parution début octobre d'un
CD de musique sinawi dans la collection INEDIT de
la Maison des Cultures du Monde.

« Hommage à Choi Seung-hee » 
Par Yang Sung-ok et son ensemble 
Sans Choi Seung-hee, les danses coréennes présen-
tées en solo depuis 40 ans dans le monde entier
n’auraient sans doute pas existé. Ce n’est pourtant
que depuis quelques années que l’apport de cette
danseuse chorégraphe, qui eut le malheur de choisir
de vivre en Corée du Nord où elle disparut dans les
années 1960, est enfin reconnu. Véritable vedette
dans les années 1930, elle parcourut les Etats-Unis
puis l’Europe, vécut 6 mois à Paris où elle remplit
Pleyel et Chaillot, suscitant l’admiration de Picasso et
du Tout-Paris. En revisitant les danses classiques, re-
ligieuses et populaires coréennes, Choi Seung-hee
créa un art de la scène original et proprement coréen
qu’elle contribua à populariser et à transmettre. Ac-
compagnée de ses disciples et de ses musiciens, la
danseuse Yang Sung-ok, dont le cheminement créa-

tif fut assez semblable, rend hommage à celle qu’on
surnomma l’Isadora Duncan de Corée. 

22 novembre, Espace culturel l’Hermine 
(Sarzeau, Morbihan) 
24 novembre, Le Trident (Cherbourg) 
28 et 29 novembre, Musée du quai Branly (Paris)

« Paris Nanjang 2015 » 
Musique et danse traditionnelles de Corée par
Kim Duk-soo et ses musiciens 
Samulnori est le nom du groupe que créa Kim Duk-
soo en 1978 en s’inspirant de la tradition du pung-
mulnori, un genre musical populaire destiné à
favoriser la récolte du riz et combinant le jeu des
tambours, des gongs et des cymbales, la danse,
l’acrobatie et les pratiques rituelles chamaniques. Le
groupe connut un succès immédiat. Nombre d’au-
tres groupes se sont créés au fil des années, faisant
du samulnori un genre à part entière combinant les
percussions et la danse. Depuis 1978, Kim Duk-soo
et son groupe ont donné quelque 5500 concerts à
travers le monde. 

16 au 20 décembre, Théâtre du Soleil (Paris)

Horaires des spectacles, adresses des lieux et renseigne-
ments  : 01 45 44 72 30 / www.maisondesculturesdu-
monde.org / www.festivaldelimaginaire.com
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FESTIVAL DE L’IMAGINAIRE 
Maison des Cultures du Monde 
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Dans le cadre de l’année France-Corée 2015 -2016,
l’artiste Kimsooja s’empare avec poésie du Centre
Pompidou-Metz. Son projet constitue une invitation
au voyage et plonge le visiteur dans l’univers coloré
et introspectif de l’artiste.

Ainsi, l’installation To Breathe / Mirror Woman est pré-
sentée dans le Forum. Les larges surfaces vitrées, qui
permettent un jeu de transparence entre intérieur et
extérieur, sont couvertes de filtres qui diffractent la
lumière naturelle en un spectre chatoyant.

En Galerie 2, l’installation To Breathe: Bottari, fait jouer
la lumière diffractée avec les miroirs qui recouvrent
le sol, révélant l’architecture de la galerie.

To Breathe est, dans le domaine des arts plastiques,
l’unique intervention artistique labellisée dans l’Est
du territoire français dans le cadre de l’année France-
Corée, qui débutera en septembre 2015 avec une
programmation artistique rayonnant sur l’ensemble
de l’Hexagone.

O
C

T
O

B
R

E

CENTRE POMPIDOU METZ
Forum et Galerie 2

1 Parvis des Droits de l'Homme
57020 METZ

www.centrepompidou-metz.fr  

Kimsooja, To Breathe. :  Bottari, 2013 © Chong Jaeho

Et de dix ! Le Festival du Film Coréen à Paris revient-
sur les Champs-Élysées  pour sa dixième édition ! Il
est devenu l’événement incontournable du cinéma
coréen en France, depuis quelques années déjà, et
2015 ne dérogera pas à la règle.

Après une édition 2014 pleine de succès, le FFCP
aura encore à cœur, cette année, de perpétuer sa
mission de faire découvrir le meilleur du cinéma co-
réen d’hier et d’aujourd’hui, et d’en dévoiler toute sa
richesse et sa diversité. Au programme donc, des
avant-premières exclusives en présence d’équipes
de films, une compétition de courts métrages révé-
lant les talents coréens de demain, un panorama des
meilleurs longs métrages coréens de la saison
2014/2015, et bien d’autres événements encore.

10e Festival du Film Coréen à Paris 

Du 27 Octobre au 3 Novembre
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Du 26 octobre 2015 à janvier 2016

Exposition de Kimsooja « To Breathe» 
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Cette année, les sections « Classiques » et « Focus »
s’articuleront autour de thématiques apportant de la
légèreté, et les invités seront une fois encore nom-
breux, qu’ils aient contribué aux blockbusters de la
saison ou au cinéma art & essai plus discret mais tout
aussi important.

Enfin, pour célébrer les 130 ans des relations diplo-
matiques franco-coréennes, le festival prépare cette
année un événement au long cours : des projections
régulières de films coréens - qu’ils soient embléma-
tiques ou moins connus -, qui auront lieu au Publicis,
tout au long de l’année, chaque œuvre étant présen-
tée par l’équipe du FFCP.

Cette année encore, il y en aura donc pour tous les
goûts au festival !

Suivez l’actualité et les informations du festival sur son site
Internet et ses réseaux sociaux :
www.ffcp-cinema.com
www.facebook.com/FFCPCinema
twitter.com/ffcp_cinema

Hoh Woojung peint des images inspirées des mé-
dias, notamment des journaux ou des sites web d’ac-
tualité et de leurs sources visuelles. Évocatrices et
intrigantes, telle une énigme à résoudre, ces images
sont en noir et blanc, souvent spectaculaires à la fois
par leur contenu et par leurs dimensions. Visages ef-
facés et obscurcis, entourés d’étranges créatures, pay-
sages nocturnes suggérant une ambiance lugubre,
rails cassés, labyrinthes, grottes… A travers ces

images, l’artiste nous livre une vision sombre et me-
naçante de la société d’aujourd’hui. 

Se référant à l’univers de la BD, Hoh se sert, dans son
travail, des éléments qui y sont utilisés : la case, la
bulle, l’appendice, l’onomatopée…. Ce procédé lui
permet de créer un espace à plusieurs temporalités
différentes – dynamique ou « animé » – dans lequel
une succession d’événements est présentée simul-
tanément sur un seul plan. 

Dans une case de très grande dimension, pouvant
aller jusqu’à plus de 4 m de haut, les images compo-
sées de personnages et de paysages se mêlent ainsi
à divers éléments dont les bulles qui prennent une
place particulière dans les peintures de Hoh. Reliée
au personnage, une bulle de BD (aussi appelée phy-
lactère) contient en principe les paroles ou pensées
du sujet. Mais chez lui, les bulles demeurent sourdes
et, bien que vides, presque oppressantes.

En fait, dans les œuvres de Hoh, le phylactère est à la
fois une métaphore de la communication et l’élé-
ment fondateur de l’espace pictural. Il s’agit donc
d’un composant indépendant, autonome, qui ne
participe pas à la traditionnelle association image-
texte qui fait sens dans la BD. Les bulles de Hoh, évi-
dées, deviennent aussitôt envahissantes et
fournissent à l’histoire autant d’indices  que des pa-
roles. Hoh Woojung nous dévoile, à sa manière,  les
flux d’information qui se déploient cependant dans
une opacité redoutable. Ce faisant, il nous permet de
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« Monopoly »
Exposition de Hoh Woojung / peinture
dans le cadre de la série « Regard sur les artistes coréens prometteurs » 

Du 28 octobre au 18 novembre 

PUBLICIS CINÉMAS
133, avenue des Champs-Élysées

75008 PARIS

Choc, 2013, huile sur toile, 195 x 130 cm
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mieux appréhender l’impact des médias sur la per-
ception du monde.

Née en 1987 à Séoul, Hoh Woojung arrive à Paris pour y
poursuivre ses études après avoir passé son bac en
Corée. Il commence sa formation artistique à l’École des
beaux-arts de Paris et y obtient un DNSAP avec félicita-

tions du jury à l’unanimité. Il compte à son actif, à ce
jour, une quinzaine d’expositions collectives et une ex-
position personnelle à la Galerie de l’Europe, suite au Prix
Jung-Hun Mécénat obtenu en 2014.   

CENTRE CULTUREL

LEE UNGNO & HAN MOOK
2 PEINTRES MODERNISTES CORÉENS À PARIS

Du 30 octobre 2015 au 30 Janvier 2016

Deux artistes coréens, de la génération des tout pre-
miers modernistes, choisis pour leur parcours origi-
nal et leur oeuvre atypique, Lee Ungno et Han Mook,
ont décidé à un moment crucial de leur vie et car-
rière de quitter leur pays natal pour venir en exil ar-
tistique à Paris, la ville de tous leurs rêves, la ville du
premier art moderne, dont l’aura baignait encore les
artistes coréens.
Malgré une éducation dans les écoles d’art du
Japon – puissance occupante – où les artistes co-
réens côtoient l’art moderne – en reproductions –,
le désir d’aller aux sources reste vivace et nécessaire.
La fin de la guerre de Corée, en 1953, et la drama-
tique partition du pays vont bouleverser la scène de
l’art moderne coréen.

Lee Ungno (1904 -1989) fait un premier séjour à
Paris en 1957 et s’y établit définitivement en 1959
pour y décéder en 1989. Un séjour forcé en Corée de
1967 à 1969 en prison, sous l’accusation fallacieuse
d’espionnage au profit de la Corée du Nord, le laisse
très affecté.
C’est le prototype de l’artiste "transmoderne" conser-
vant ses traditions orientales au service d'une ré-
flexion moderne et métisse au contact de l'art le plus
international de son temps. 

Han Mook(né en 1914) s’installe à Paris en 1961 et y
vit depuis. Il y a mené son chemin en toute indépen-
dance et isolement, réalisant dans les années 1970
à 90 une abstraction éblouissante et totalement ori-
ginale.

Il s’agit donc de deux artistes modernistes qui ont su
bâtir une œuvre novatrice au carrefour des traditions
occidentales et orientales – par les techniques, par
les vocabulaires plastiques et par leurs métissages.

L’exposition au Consortium de Dijon montrera, pour
la première fois en France, un grand ensemble d’oeu-
vres de ces deux artistes remarquables. Des oeuvres
collectées dans les grandes collections publiques
coréennes et chez les descendants des artistes.

Une exposition conçue par Seungduk Kim & Franck Gau-
therot pour Le Consortium, Centre d’art à Dijon

Lee Ungno Han Mook

LE CONSORTIUM
37 rue Longvic

21000 DIJON
Tel. : 03 80 68 45 55

www.leconsortium.fr
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Ce festival est organisé par le Centre Culturel Coreen
depuis 2012, en collaboration avec les universités de
Paris et plusieurs associations coréennes de France.
Il vise à faire découvrir aux étudiants français, à tra-
vers un éventail d’événements culturels et festifs, plu-
sieurs facettes de la culture coréenne traditionnelle
et contemporaine.

Le programme, actuellement en cours de finalisa-
tion, sera définitivement fixé courant septembre ainsi
que les lieux précis où se dérouleront les différents
événements. 
Voici néanmoins un aperçu des festivités prévues.

Expositions

- Exposition de peinture de Kim Hyeryun, artiste qui,
tout en puisant aux sources de la tradition, réinter-
prète celle-ci avec brio pour nous offrir des œuvres
contemporaines profondément originales, célébrant
avec talent le mariage heureux de la tradition asia-
tique et de l’art pictural européen.

-  Exposition du jeune photographe sud-africain Carl
Jones qui vit et travaille à Séoul depuis trois ans et
s’emploie, à travers ses photos prises en ville, à en res-
tituer l’atmosphère. Il s’est tout particulièrement in-
téressé au look des Séoulites, à la mode urbaine et
aux styles urbains qu’on peut trouver dans la capitale
coréenne.

Spectacle de danse 
Animation Crew : Street dancing

En mêlant habilement danse et mouvements syn-
chronisés sur une mise en scène des plus surpre-
nantes, les Animation Crew ont réussi à séduire, en
2013, le public français de l'émission de TF 1« The
Best, le meilleur artiste ». Cette troupe de cinq artistes
sud-coréens propose des numéros alliant chorégra-
phie impeccablement maîtrisée et mise en scène
étonnante. 

Cycle de cinéma coréen 

Quelques films, réalisés par de grands cinéastes de
Corée et représentatifs de la vitalité et de la diversité
du cinéma coréen, seront présentés dans le cadre de
ce cycle organisé en collaboration avec l'association
du Festival du Film Coréen à Paris.

Hansik, cuisine coréenne

Tous les midis (du 3 au 6 novembre), les étudiants
pourront découvrir la cuisine coréenne et déjeuner
à la manière des étudiants coréens. Il se verront pro-
poser un dosirak, sorte de plateau repas avec des
mets coréens, notamment un plat principal de
viande ou de légumes présenté avec une portion de
riz et quelques banchan ou petits plats d'accompa-
gnement (chou fermenté, algues séchées, etc).
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Du 2 au 6 novembre

Festival de la culture coréenne « Regards sur la Corée »
à l’Université Paris Dauphine et à l’INALCO* 

INALCO
65, rue des Grands Moulins

75013 PARIS

UNIVERSITÉ PARIS-DAUPHINE
Place du Maréchal de Lattre de Tassigny

75016 PARIS

Informations détaillées sur le festival, lieux et horaires 
des événements au 01 47 20 83 86 
ou sur www.coree-culture.org, courant septembre.

* Sous réserve
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Du 4 au 24 novembre

Souvent poétique, parfois violent mais toujours
d’une humanité bouleversante, le cinéma coréen est
devenu incontournable dans le monde cinémato-
graphique international, et particulièrement appré-
cié des cinéphiles occidentaux.

Le festival de films coréens de Strasbourg fait partie
des quelques rares festivals de films coréens en
France, permettant de relayer la culture cinémato-
graphique coréenne jusque dans nos régions. Cette
année plus que jamais, le festival, labellisé et intégré
à la programmation officielle de l’Année France-
Corée, programmera toute une sélection de films de
différents genres ainsi qu’une rencontre avec un in-
vité d’honneur, permettant au public strasbourgeois
de découvrir ou de redécouvrir les richesses infinies
du cinéma coréen. 

CINÉMA ODYSSÉE 3, rue des Francs Bourgeois
67000 STRASBOURG

Tel. : 03 88 75 10 47

Programme en cours d’établissement, 
plus d’information à venir sur  www.strasbourg.fr 
et sur www.facebook.com/strasbourg.ffcs

Festival de films coréens à Strasbourg

« Drama Party », 3e édition
- Novembre, date à préciser-

« Drama Party » est un festival dédié aux séries té-
lévisées coréennes où, pendant une journée (de 9h
30 à 22h 30), les spectateurs pourront visionner les
2 premiers épisodes de 3 bons dramas coréens –
de thèmes et d'époques différents–, sous-titrés en
français.

Chaque séance de projection sera en outre suivie
d’un interlude dédié à des activités culturelles.

C’est ainsi que des quiz, des jeux, des démonstra-
tions d’arts martiaux, des spectacles en relation
avec les dramas projetés et la Corée, jalonneront
cette journée festive.

Journée qui sera donc aux couleurs du Pays du
matin calme, de ses dramas et de sa culture po-
pulaire, et qui donnera  aussi l’occasion aux pas-
sionnés présents d’engager des discussions et
des échanges, de participer à des concours par
équipe, de s’initier aux arts martiaux coréens, etc.

Organisation : Association Bonjour Corée, en par-
tenariat avec le Centre Culturel Coréen, Kaijan,
Drama Passion et GongTV

Date et lieu à préciser, informations à venir en septembre sur 
www.bonjour-coree.org et www.facebook.com/BonjourCoree 
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Créé en 1982 à Lyon, le Grame est un centre de créa-
tion musicale développant un ensemble d’activités
recouvrant la totalité des étapes menant à la création
d’une œuvre contemporaine, de sa réalisation à sa
diffusion. Les actions musicales produites et soute-
nues par le Grame s’inscrivent dans des axes  diver-
sifiés : musiques de concert, spectacles musicaux,
installations plastiques et sonores, ou encore parte-
nariats avec d’autres centres névralgiques de la créa-
tion et de l’innovation musicale. C’est dans ce cadre
que le Grame s’unit régulièrement au Conservatoire
National Supérieur de Musique et de Danse de Lyon,
avec lequel il s’apprête à célébrer l’Année France-
Corée au sein du projet Passerelles. 

Ce projet consiste en résidences musicales croisées
entre Lyon et Séoul donnant lieu à plusieurs réalisa-
tions et commandes débouchant sur des concerts
et créations entre les deux pays. 

A Lyon, le Musée des Confluences, aux côtés du
Théâtre Les Ateliers, sera le partenaire associé à la réa-
lisation des concerts, spectacles, films et rencontres.
Tout au long de ces journées, un programme de
créations présentera la nouvelle génération de com-
positeurs coréens, notamment en collaboration avec
la Keams (Korean Electro-Acoustic Music  Society).
D’autres apports seront plus spécifiques, comme
ceux traitant de certaines formes de musiques tradi-
tionnelles (gagok, pansori), mais toujours dans un
souci d’ouverture sur la modernité et la création.

Vendredi 6 novembre / Théâtre Les Ateliers / Horaire àpréciser
PANSORI, VIDEO ET ELECTRONIQUE
« Un chemin de sable blanc » - Marie-Hélène Bernard (création)
Marie-Hélène Bernard, conception, musique et sons élec-
troacoustiques / Cho Joo-seon, chant / Françoise Rivalland,

percussions / Robert Cahen, images vidéo / Marie-Hélène
Pinon, lumières / Max Bruckert, RIM.

Jeudi 12 novembre / Musée des Confluences / 20h30
PANSORI CONCERT
Cho Joo-seon, voix de pansori / Françoise Rivalland, percus-
sions

Du vendredi 13 au mercredi 18 novembre / CNSMDL
Master-classes de composition, de pansori, et d’instruments
traditionnels coréens
Plus d’informations sur www.grame.fr et www.cnsmd-lyon.fr

Jeudi 19 novembre / Musée des Confluences 
GAGOK & CREATIONS
19h - Novembre Lunaire - Création de Pahg Sun-young 
Park Minhee, voix / Yoo Hong, daegeum / Kim Habok, geo-
mungo / Perrine Guillenot, alto
- Musiques traditionnelles pour voix de gagok et instruments.

21h - Créations de quatre compositeurs coréens présentés par la
KEAMS 
Lymn Yougmee / Lee Donoung / Song Hyangsook  / Ahn Doo-Jin
- Création de Yim Jongwoo

Vendredi 20 novembre / CNSMDL (Salle Varèse) / entre 18h et 22h
NUIT CORÉENNE 
Concerts-laboratoires France/Corée.
Informations et programme détaillé sur le site www.grame.fr
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Du 6 au 20 novembre

Journées Grame : 
création musicale, Gagok, Pansori, Nuit coréenne... 

THÉÂTRE LES ATELIERS
5, rue Petit David

69002 LYON
Tel. : 04 78 37 46 30

MUSÉE DES CONFLUENCES
86, quai Perrache

69002 LYON
Tel. : 04 28 38 11 90

CNSMD
3, quai Chauveau

69009 LYON
Tel. : 04 72 19 26 26
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Du 23 au 27 novembre

Lundi 23 novembre
10h à 11h et 14h30 à 15h30
Atelier de « Jong-i-jeop-ki », l’art du pliage du papier
animé par Lee Joo-yeon
(Pour les enfants à partir de 7 ans)
Initiation à l’art du pliage du papier, dont les origines sont
très anciennes et qui permet de réaliser en se concentrant
de jolis objets : fleurs, animaux, etc.

Mardi 24 novembre
10h à 11h et 14h30 à 15h30
Atelier « Danses masquées de Bongsan »
animé par Lee Hyunok et les artistes de l’Association No-
leumsae
(Pour les enfants à partir de 7 ans)
Atelier d’initiation aux danses masquées, art populaire co-
réen spectaculaire et plein d’humour, dont les origines re-
montent à des temps très anciens.

Mercredi 25 novembre
9h 30 à 10h 30 et 14h 30 à 15h 30
Atelier de Taekkyon
animé par les maîtres Jean-Sébastien Bressy et Guillaume
Pinot  (Pour les enfants à partir de 6 ans, bas de survêtement
ou pantalon ample souhaitable)
Atelier permettant d’acquérir quelques rudiments d’un art
martial coréen ancestral développant l’adresse et se distin-
guant par une philosophie non violente et ludique.

Jeudi 26 novembre
10h à 11h et 14h30 à 15h30
Atelier  « Magie des percussions coréennes »
animé par Matthieu Rauchvarger
(Pour les enfants à partir de 7 ans)
Atelier avec concert pédagogique et présentation, à travers
une belle histoire de l’ancien temps, des instruments tradi-
tionnels à percussion les plus utilisés (tambours, gongs, etc.).

Vendredi 27 novembre
10h à 11h et 14h30 à 15h30 
Atelier « Voyage au pays des contes coréens »
en compagnie de  Noëlla Kim
(Pour les enfants de 6 à 9 ans)
Atelier constituant pour les enfants français une belle pas-
serelle vers l’imaginaire des enfants coréens et la connais-
sance de la culture coréenne.

Festival « Rêves d’enfants » - 8e édition
Ce festival « Rêves d’enfants », créé en 2008 par le Centre Culturel Coréen, a été conçu pour le jeune public. Il
est spécialement  destiné aux élèves des écoles primaires de la région parisienne. Cinq ateliers, ludiques et
stimulant l’imaginaire, sont proposés dans le cadre de cette édition 2015.

INFORMATION IMPORTANTE
Ce festival, dont toutes les manifestations sont gratuites, est destiné aux élèves des écoles primaires parisiennes.
Chaque atelier accueillera 2 classes après réservation préalable impérative de l’enseignante.
Seul l’atelier de Taekkyon du mercredi après-midi (à 14h 30) pourra accueillir quelques enfants à titre individuel
après réservation préalable des parents.
Tel. : 01 47 20 83 86 / Contacter Mme PARISS CENTRE CULTUREL
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Intitulé « long distance dialogue », le projet est né
suite à des rencontres et discussions de trois jeunes
artistes coréennes, Hyun, Jung et Yun. Partageant les
mêmes idées sur l’art, mais éloignées géographi-

quement les unes des autres, elles décident de
maintenir leur lien par le biais des échanges
d’images. Il s’agit d’images photographiques que
chacune fait de son quotidien puis poste sur le blog
créé à cet effet. 

Telle une plateforme de travail collaboratif, le blog
devient ici, à la fois outil et support de leur travail ar-
tistique. Le projet se développe également sous di-
verses formes d’archives. En effet, il a donné
naissance à deux livres (recueils d’images) et deux
expositions, et continue à évoluer au fil du temps.
Le projet «  long distance dialogue  » se présente
comme une sorte de récit photographique, de jour-
nal, à la fois intime et commun, à partir duquel les
artistes réécrivent leur vie, et contribuent également
à la construction d’une mémoire vivante collective.
Dans « Sunday 17 March 2013 – missing you », Jung
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Du 24 au 29 novembre

Du 25 novembre au 16 décembre

Salon du Dessin et de la Peinture à l'Eau 2015 

La peinture à l'eau et le papier font partie, depuis des
siècles,  du patrimoine artistique du Pays du matin
calme. C’est pourquoi le Salon du dessin et de la pein-
ture à l'eau (qui se déroule dans le
cadre d’Art en Capital) est un lieu d’ex-
position très prisé des artistes coréens
qui aiment beaucoup y présenter leur
travail.

Après avoir reçu, par le passé, plusieurs
groupes d’artistes de Corée de belle
facture, le Salon  accueille de nouveau,
en cette « Année France-Corée 2015-
2016 », une délégation de l’Association
des femmes peintres Sinsaimdang.
Celle-ci regroupe une quinzaine d’ar-
tistes de talent  qui travaillent dans la
technique traditionnelle de l'aquarelle
et des oeuvres sur papier. 

Ainsi, les amateurs d’art parisiens pourront découvrir,
sous la verrière du Grand Palais des Champs-Elysées, un

ensemble de femmes peintres emmenées par l'artiste
Jun Myung-ja, dont on a déjà pu apprécier le talent lors
de présentations passées  à Paris.

Ce sera certainement là une belle occa-
sion de pouvoir admirer de nouveau à
Paris, dans un salon renommé et un lieu
prestigieux, l’inventivité et les diffé-
rentes approches des artistes coréens
en matière d’aquarelle et de travail sur
papier.

Comme chaque année, d’autres artistes co-
réens seront présents  dans les différents Salons
d’Art en Capital, notamment au Salon Compa-
raisons, mais nous ne disposons pas d’informa-
tions précises à l’heure où nous mettons sous
presse.

Avenue Franklin Roosevelt
75008 PARIS

GRAND PALAIS DES CHAMPS-ÉLYSÉES

« same, different » – long distance dialogue 
Exposition de Hyun Jisung, Jung Hyojung et Yun Hyekyong 
/ photographie 

Hyun Jisung, Jung Hyojung, Yun Hyekyong, Missing you , 2013, 
trois images numériques, couleur, dimensions variables 

Jun  Myung-ja, Roses 
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Samedi 28 novembre à 20h

CENTRE CULTUREL

« Korean Sound » par l’Ensemble TIMF
Concert organisé par l'Ensemble 2e2m

L’Ensemble TIMF (Tongyeong International Music Foun-
dation) est très certainement l’un des équivalents co-
réens de l’Ensemble 2e2m en France : spécialisés tous
deux dans la création musicale d’aujourd’hui, il était tout
naturel que, à l’occasion de cette année France-Corée,
les deux ensembles se croisent. C’est à l’Auditorium Mar-
cel Landowsky du Conservatoire de Paris que l’Ensem-
ble 2e2m a invité l’Ensemble TIMF à se produire et à
nous faire découvrir les dernières générations de com-
positeurs coréens contemporains : du pionnier Isang
Yun (1917-1995), l’un des premiers compositeurs d’Ex-
trême-Orient à introduire des éléments de la musique

traditionnelle de son pays dans sa propre musique (ins-
pirée de la musique savante occidentale de son
époque), à sa renommée compatriote Chin Unsuk
(1961), en passant par Kang Sukhi (1934), la composi-
trice Choi Jiyoun (1969), et le jeune Park Jeong kyu
(1981).

Entrée libre

Auditorium Marcel Landowski
14, rue de Madrid

75008 PARIS
Réservations au 01 47 06 17 76

CRR DE PARIS 

L’Ensemble TIMF

poste l’image d’un gâteau au glaçage blanc qui lui
rappelle l’odeur du passé. Hyun répond aussitôt par
une photo de petits objets étalés au sol qui avaient
été oubliés au fond d’une boîte et y étaient restés
longtemps. Enfin, Yun poste, elle, l’image d’un pas-
sage à niveau avec un train qui file à grande vitesse,
lui faisant penser à son grand-père autrefois chemi-
not. Toutes ces images ont en commun de pouvoir
« évoquer un manque », suggérant une sorte de 
« jeu nostalgique ». 

Les particularités du projet résident dans ses formes
protocolaires et la narration visuelle. Chacune des
trois artistes poste, à son tour, une image ou plutôt
interroge les deux autres par une image.  Celles-ci y
répondent de la même façon et s’instaure ainsi un

mode de correspondance qui nous fait pénétrer dans
une pure poésie visuelle, sorte de reflet de notre
temps faisant l’éloge du quotidien ! 

Le projet « long distance dialogue » voit le jour en oc-
tobre 2011, suite à une rencontre entre Jung Hyojung et
Yun Hyekyong dans une résidence d’artiste en Finlande ;
puis Hyun Jisung les rejoint. Ces trois jeunes femmes co-
réennes (âgées d’une trentaine d’années) ont, depuis,
formé un groupe qui continue à travailler ensemble, cha-
cune des trois artistes poursuivant néanmoins son pro-
pre chemin artistique : Jung à Daegu et Yun à Yeongju,
en Corée, et Hyun à Rennes en France. 
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Du 2 décembre 2015 au 18 janvier 2016

« Korean Sound » par l’Ensemble TIMF
Concert organisé par l'Ensemble 2e2m

Rétrospective Im Kwon‐taek 
à la Cinémathèque française 

Auteur de plus d’une centaine de films, Im Kwon-
taek, qui a fait ses débuts dès les années 1960, est
l’un des plus importants cinéastes coréens. Son
œuvre, où se mêlent commandes, films de genre et
projets personnels, dévoile l’ampleur épique d’un re-
gard totalisant et diversifié sur ce qui a construit l’his-
toire de la Corée et constitue le coeur de sa culture. 

De La bataille du 38e parallèle à Ivre de femmes et de
peinture, en passant par La mère porteuse ou Le chant
de la fidèle Chunhyang, Im Kwon-teak a révélé le
corps et l’âme d’un pays qu’il a contribué à faire
connaître à l’étranger. D’ailleurs, il est sans doute le
cinéaste de Corée le plus connu hors de ses fron-
tières. 

En France, le cinéaste s’est fait connaître à partir de
1989, année où le Festival des 3 Continents de
Nantes lui consacrait un hommage. Par la suite, plu-
sieurs de ses films ont été présentés dans le cadre
de la 1re grande rétrospective du cinéma coréen  qui
s’est déroulée au Centre Pompidou fin 1993. La Ci-
némathèque française lui avait d’ailleurs  aussi
consacré un hommage en 2001 en présentant 17
de ses films.

Im Kwon-taek a eu plusieurs de ses œuvres sélec-
tionnées dans les grands festivals, tels Berlin ou Ve-
nise. En France, outre La chanteuse de pansori qu’on
a pu voir à l’écran, le Festival de Cannes a également
présenté en 2000, en sélection officielle, son film Le
chantde la fidèle Chunhyang. Puis en 2002, Ivre de
femmes et de peinture était aussi sélectionné à
Cannes et y  obtenait,  le Prix du Jury (400 000 en-
trées enregistrées en France). 

La rétrospective de plus 60 films que consacre la Ci-
némathèque française à ce grand maître du cinéma
coréen est la plus grande qui ait jamais été organisée
dans le monde. Elle donnera au public français une
occasion unique de mieux connaître ou découvrir
l’œuvre d’un cinéaste prolixe au talent exceptionnel
qui sera, en principe, présent à la projection inaugu-
rale.

CINÉMATHÈQUE FRANÇAISE
51, Rue de Bercy

75012 Paris

Informations et calendrier des projections  prochaine-
ment sur www.cinematheque.fr ou au 01 71 19 33 33 

Du 24 novembre au 1er décembre
Hommage à Im Kwon-taek

dans le cadre du Festival des 3 Continents de Nantes
En prélude à la grande rétrospective organisée à la Cinémathèque française, le festival présente un hom-
mage au grand cinéaste coréen  qu’il avait été le premier à faire découvrir en France dès 1989. 
25  films représentatifs des différents genres abordés par Im Kwon-taek seront présentés en cette occasion
pour laquelle la présence du réalisateur est annoncée.

Informations sur www.3continents.com  ou au 02 40 69 74 14
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Du 3 au 12 décembre

Mercredi 9 décembre à 19h

Ateliers culinaires en fête 
Ateliers Kimchi : les 3 et 4 décembre de 18h 30 à 21h,
le 5 décembre de 15h 30 à 18h

Ateliers Hangwa : les 10 et 11 décembre de 18h 30 à
21h, le 12 décembre de 15h 30 à 18h

Sorte de prélude festif aux fêtes de fin d’année, ces ate-
liers sont une excellente occasion de découvrir deux
spécialités coréennes : le Kimchi et le Hangwa

A base de légumes saumurés et fermentés (choux,
radis, etc.), le Kimchi est un plat d’accompagnement
présent sur toutes les tables de Corée. 

Hangwa est un terme générique désignant les gâ-
teaux traditionnels coréens, qu’ils soient à base de pâte
de riz, de blé avec du miel, de fruits ou de racines de
plantes, etc.

Ces ateliers, qui permettront à nos amis français d’ap-
prendre à préparer ces deux spécialités coréennes, se-
ront animés par un spécialiste en art culinaire venu de
Séoul.

CENTRE CULTUREL

Accès aux ateliers gratuit dans la limite des places disponibles, mais réservation préalable obligatoire à partir de début
novembre au 01 47 20 83 86.

Ateliers organisés avec le soutien de la Korea Agro-Fisheries & Food Trade Corporation

Concert de Gala "Sunrising"
Par Park Hye-young et l'Ensemble Paris Music Forum

Cette soirée musicale de haute
tenue est proposée par L’Ensemble
Paris Music Forum. 

La direction artistique du concert est
assurée par Park Hye-young, pianiste,
professeur de piano à l’Ecole Nor-
male de Musique de Paris et prési-
dente de l’Association Paris Music
Forum qui propose au Centre Cultu-
rel Coréen, depuis plusieurs années
déjà, des concerts de midi dans le
cadre desquels se produisent de
jeunes instrumentistes coréens pro-
metteurs.

Le thème de ce Concert de Gala est l’Art moderne. C’est
en ayant été influencés par l’art abstrait du 20e siècle
que ses musiciens ont tenté de créer un nouveau

genre de langage musical.

Les talentueux instrumentistes de
l’Ensemble Paris Music Forum vont,
durant cette soirée, présenter des
œuvres inspirés de différents do-
maines artistiques de la même
époque : peinture, théâtre, ballet...  

Au programme : Trio pour violon, cla-
rinette et piano "Histoire du Soldat"
de Stravinsky,  "Daphnis et Chloé"
suite  N°2 pour piano solo de Ravel,
etc.

CENTRE CULTUREL
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Ateliers culinaires en fête 

CENTRE CULTUREL

« Beloved in Art : From the City of Angels to the City of Love »
/ photographies,  peintures, gravures, vidéos 

« De la ville des Anges à la ville de l’amour » : le titre
choisi par la Beloved In Art Association (BIAA) pour
son exposition parisienne véhicule parfaitement les
valeurs fondamentales qu’elle désire incarner, à savoir
les notions d’échange et de dialogue entre les com-
munautés d’artistes contemporains du monde entier.

Cette année, c’est avec la ville de Paris que la BIAA a
choisi de dialoguer, en exposant au Centre Culturel
Coréen tout un corpus de photographies, de pein-
tures, de gravures, et de vidéos, toutes réalisées par
de jeunes artistes d’origine coréenne en quête de re-
gards et de reconnaissance, nous parlant des habi-
tants de la ville des Anges, de leur mentalité et de
leurs vies. 

Présentant une vingtaine de jeunes artistes particu-
lièrement prometteurs, cette exposition plutôt origi-
nale témoigne de la vitalité créatrice des artistes
coréens aux Etats-Unis.

Exposants : 

Bae Ellie, Jung Yoon Ah, Moon Jennifer, Jae Jason, Shin,
Kim YuKyung, Park Yongku, Lynch Yuma, Kim Bella, Hong
Chuck, Fina Jung, Choi Woojin, Joung Elisabeth, Kim-
Kyung-hae, Leegan, Hwang Susan, Lee Jong Nam, Choi
Yoon-jung  et  Lee Brian.

Du 23 décembre 2015 au 13 janvier 2016 
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Projections « Ciné-Corée » au Centre Culturel Coréen
proposées par le k.ineclub du Festival du Film Coréen à Paris 

Les nouveaux visages du cinéma coréen : de l’ombre à la lumière
Le cinéma coréen a son lot de stars et acteurs de premier plan que l’on associe tout de suite à la cinéma-
tographie du pays. Depuis quelque temps, pourtant, certains comédiens se font essentiels dans le cinéma
coréen, en restant le plus souvent à l’ombre des plus grands noms. Ils font cependant bien des fois le sel
des films et ont su ces dernières années grimper peu à peu les échelons pour se rendre de plus en plus in-
dispensables. Dans ce cycle, nous mettrons en avant le travail de trois de ces acteurs partis de l’ombre pour
se faire une place de plus en plus valorisante dans le cinéma coréen : ils se nomment Cho Jin-woong, Kim
Sung-kyun et Park Sung-woong.

Vendredi 4 septembre
Nameless Gangster 

( 범죄와의 전쟁) 
de Yoon Jong-bin

2012, 133 mn, VOSTF
Avec Choi Min-sik, Ha
Jeong-woo, Cho Jin-

woong, Kim Seung-kyun

Dans le Busan des an-
nées 1980, un petit fonc-
tionnaire des douanes se
découvre un lien de pa-
renté avec un jeune par-
rain local. Il va peu à peu
frayer dans ce milieu, et
gravir les échelons de la
pègre.

Vendredi 11 septembre
New World 

(신세계)
de Park Hoon-jung

2013, 134 mn, VOSTF
Avec Lee Jung-jae, Choi

Min-sik, Hwang Jung-min,
Park Sung-woong

La mort du patron d’un
des syndicats du crime les
plus puissants de Corée
va créer une guerre de
succession à couteaux
tirés. Un flic, infiltré dans
l’organisation depuis des
années, va se trouver
coincé entre son devoir
de policier et sa loyauté
envers le numéro 2 du
gang.

Vendredi 16 octobre
Monster Boy (Hwayi) 

(화이) 

de Jang Joon-hwan 
2013, 125 mn, VOSTF
Avec Kim Yun-seok, Yeo
Jin-goo, Cho Jin-woong,

Kim Seung-kyun

Hwayi n’est pas un lycéen
comme les autres. Il a été
élevé par cinq pères qui
sont tous des criminels
endurcis. Depuis tout
petit, ils le forment à
prendre le même che-
min qu’eux. Mais une
découverte va tout re-
mettre en question.

* * * 
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Vendredi 30 octobre
Tabloid Truth 

(찌라시 : 위험한 소문)

de Kim Kwang-sik
2014, 121 mn, VOSTA
Avec Kim Kang-woo, Jung

Jin-young, Park Sung-
woong, Ahn Sung-ki

Une rumeur malveillante
courant dans la presse a
poussé une jeune actrice
montante au suicide. Pour
réhabiliter sa protégée, son
manager est décidé à
mener son enquête dans le
monde de l’édition secrète
de scandales. 

Les vendredis à 18h, entrée libre

Vendredi 27 novembre 
Kundo  

(군도) 

de Yoon Jong-bin
Avec Ha Jeong-woo, Kang

Dong-won, Cho Jin-
woong, Kim Seung-kyun.

Au 19e siècle, le Royaume
ploie sous les catastrophes
naturelles et les famines. La
noblesse n’en a que faire et
exploite le peuple au maxi-
mum. Un boucher ayant
perdu sa famille, qui est aux
mains d’un de ces nobles,
va incarner la révolte…

Vendredi 13 novembre 
Hard Day  

(끝까지 간다) 

de Kim Seung-hoon
2014, 111 mn, VOSTF
Avec Lee Sun-kyun, Cho
Jin-woong, Jeong Man-

shik.

Un inspecteur magouilleur
de la brigade criminelle,
dont la mère vient de mou-
rir, renverse accidentelle-
ment un piéton sur une
petite route. Entre le deuil
familial, l’enquête interne
qui le vise pour ses ma-
gouilles, et ce cadavre qu’il a
sur les bras, la vie pour lui se
complique notablement...

Vendredi 18 décembre
We are brothers 

(우리는 형제 입니다)
de Jang Jin 

2014, 102 mn, VOSTA
Avec Cho Jin-woong, Kim
Seung-kyun, Kim Young-
ae, Yoon Jin-yi

Deux frères séparés durant
l’enfance  - l’un adopté à
l’étranger et devenu pas-
teur, l’autre resté en Corée et
devenu chaman -, se re-
trouvent 30 ans après par le
biais d’une émission télévi-
sée. Ils vont devoir partir en-
semble à la recherche de
leur mère, et renouer des
liens malgré leurs diffé-
rences. 

* * * 
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Cuisine coréenne
hors les murs:
Jeudi de 18h30 à 20h30 
Dans l’atelier de l'association Saveurs et culture coréennes

Danse traditionnelle coréenne
hors les murs:
Samedi de 17h à 19h
À l’Académie de danse de Reuilly

Ateliers du Centre Culturel Coréen

Cours de coréen

Cours et ateliers

Le Centre culturel propose des cours d’initiation à la langue et à la culture coréennes, depuis le niveau débutant
jusqu’au niveau avancé, avec approfondissement de la grammaire, de la lecture et de la conversation.  

Débutant
Groupe 1 : lundi et jeudi de 20h à 21h30
Groupe 2 : lundi et jeudi de 16h à 17h30 
Groupe 3 : mardi de 18h à 19h30 

et samedi de 15h40 à 17h10 
Groupe 4 : mardi et vendredi de 20h à 21h 30
Groupe 5 : mardi et vendredi de 16h à 17h 30
Groupe 6 : lundi et jeudi  de 18h à 19h 30

(hors les murs, lycée Victor Duruy, Paris 7e)
Groupe 7 : mercredi et vendredi  de 18h à 19h 30

(hors les murs, lycée Victor Duruy Paris 7e)

Moyen
Groupe 12 : lundi et jeudi de 20h à 21h 30
Groupe 13 : mardi et jeudi de 18h à 19h 30

Avancé
Groupe 14 : mercredi de 18h à 20h

Ciné-cours
(pour moyens et avancés)
Groupe 15 : lundi de 16 à 18h

Les ateliers, animés par des enseignants tous confirmés, permettent au public français de découvrir des disciplines
passionnantes faisant partie du riche héritage culturel coréen.

Nœuds coréens ou maedup
Lundi de 10h à 12h

Calligraphie coréenne
Vendredi de 18h à 20h

Vannerie de papier coréen
Samedi de 14h à 18h

Poterie et céramique coréennes

Faux débutant
Groupe 8 : lundi et jeudi  de 18h à 19h 30
Groupe 9 : mercredi  de 20h à 21h 30 

et samedi de 14h à 15h30

L’enseignement se déroule sur l’année : d’octobre 2015 à fin juin 2016, 
sauf pour les groupes de cours de coréen 4, 5 et 9  (de mi-février 2015 à mi-février 2016)

hors les murs:
Mercredi de 18h30 à 21h30
Dans l’atelier de l’association Ciel & Terre

* Frais spécifiques à l'atelier de cuisine et de poterie : 100€ pour l'achat d'ingrédients culinaires et 160€ pour le matériel de poterie, par semestre 
(d'octobre à mi-février, ou de mi-février à fin juin).

A régler directement à l'enseignant concerné.

Groupe 10 : mardi et jeudi de 16h à 17h 30
Groupe 11 : mardi de 20h à 21h 30

et samedi de 17h15 à 18h 45

한국어와 한국문화 교실

Peinture coréenne
Mercredi de 14h à 18h

Taekkyon  
Mardi de 12h30 à 14h
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2, avenue d’Iéna - 75116 Paris
Tél : 01 47 20 84 15 - 83 86  
Fax : 01 47 23 58 97
www.coree-culture.org   

Ouvert du lundi au vendredi, de 9h30 à 18h
Expositions ouvertes au public le jeudi jusqu’à 20h 
et le samedi de 14h à 19h

Bibliothèque ouverte le jeudi jusqu’à 20h
Tél. direct : 01 41 20 84 96

Métro : léna, Trocadéro
Bus : 82, 63, 32, 72
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CENTRE CULTUREL CORÉEN

CENTRE CULTUREL CORÉEN

Place du Trocadéro
et 11 Novembre
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Le Centre Culturel Coréen est membre du Forum des
Instituts Culturels Etrangers à Paris
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